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TRAITE' 

DES  VAPEURS 

o  %t 

LEUR  ORIGINE,  LEURS   EFFETS, 
ET    LEURS    REMEDES 

font  mécaniquement  expliquez. 

Par  Mr  LANGE,  Médecin  de  la  Société 
Royalle  départy  a  Liùtux. 


A    PARIS, 

Chez  la  veuve  de  DENIS  NI  ON,  Marchand 
Libraire  au  premier  Pavillon  du  Collège  Mazarini, 
devant  i'Hoftel  de  Conty ,  à  l'Image 
*  Sainte  Monique. 
.  ">'i*    — —       ■■■'■'■-  '       "»  mi 

M.     DC.     L  XX  XIX. 

Avec  Frivilfge  du  Roy  &  dfârohationu 


£~/ 


■A  MESSIEURS 
Les  Philosophes 

Médecins  &C  Artiftes , 
Je  la  Société  Kovalie 
de  Médecine. 


ESSIE.U.RS; 


ye  répondrais  mal  a,  lyhon2 
neur  que  <vous  m  a>*ve\fâàt  dé 
me  recevoir  en  <vofhc  tUtiftre 

a  ij 


EFÏSTRE. 

Compagnie  ^f  je  diffrcù  à  ^vous 
pre [enter  un  ejjay  de  Ufùffîfance 
que  vous  ave^prefumée  en  moyy 
&  à  juflifier  la  bonne  <volonté> 
quefay  dû  vous  marquer  dans  la\ 
pourfmte  de  mon  Aggregation. 

Cependant  un  motif  beaucoup 
plus  pnjfant  m'engage  a  <vous 
faire  cette  Dédicace.  La  DoSiri- 
ne  que  fexpofe  efl  nouvelle.  Il 
faut  quelle  foit  autorn êe  pour 
efire  bien  reçue,  &  bien  loin 
quun  particulier  le  puijfe  faire  9 
ïapplaudijftmênt  gênerai  de 
tous  les  Novateurs  yn'empefthe- 
f  oit  pas  qu'elle  ne  fufl  ajfi\effi~. 
cacement  combatuë par  les  Anti- 
quéires,  pour  efire  du  moins 


K'PLSTRK.- 

fihupqjnnèe  de  fiux  par  les  pêV- 
jonnes  fcmpulettjes  :  mais  vofire 
ex  *  ciimde  efi  fi  unwerfiUemènt 
connue,  0*  'vos  dé  a  fions  font 
toujours  fi  conformes  à  la  pure 
qjerité ,  quon  ne  craint  pas  mrf 
me  de  recevoir  affirmativement 
*vos  (impies  conjeëfares. 

On  pourroit  donc  trouver 
dans  ma  conduite  une  indïfcrett 
témérité  ,  fi  je  publiais  cet 
Opufcule  fans  efire  affurêde  vos 
Suffrages  ;  mais  ces  mefmes  con- 
fiderations  m  afférent  qutl  ne 
Jçauroit  paroiflre  fins  <vos  au  fi 
pkesjans  eftre  bien  receu  de  la 
plus  faine  partie  du  monde  Sçœ- 
yant  >  C^  que  ceux  mefmes  qtii 

a  iij 


EPÏSÏRE. 

font  prof jjîon  de  douter  de  touty 
trouveront  mon  Jyftéme  autant 
faifonmblement  probable  quon 
le  peut  deftrer- 

Bn  rff.t  des  principes  nou- 
veaux peuvent  ils    eBre  plus 
jolidemênt  établis? que  par  ly  Ap> 
probatïon  d'une  Société  célèbre  y 
qui  Je  glorifie  d'avoir  un  Chef 
6?  un  Protecteur  aujji  illufîre 
que  Monfieur  le  premier  Méde- 
cin >  dont  le  (1{oj/  a  fait  le  plus 
beau  de  tous  les  è loge s ,  par  U 
jufle  diflinciion  qùil  en  a  faite \ 
fç)  dont  nous  rejpntons  fi  confi 
tamment  les  bienheureux  effets, 
par  une  Société ,  dis  je  ,  qui  a 
d'ailleurs    l'avantage    d'avoir 


E3F1STJRJE, 

pour  DirtEl \-ur  le  Scayant 
Monfieur  de  Bkgny ,  fi  infini* 
gable  dans  h  recherche  de  h 
venté  &  fi  éclairé  dam  les  Je- 
c/ets  de  la  Nature  >  enfin  qui  a 
tm, ours  eu  pour  membres  tara 
de  Pérfonnes  dïun  mérite  fin- 
gulzery  &  d'une  application  ex- 
traordinaire à  tout  ce  qui  peut 
fair?  le  bim  publique. 

Vous  j/ige%.  bien ,  Mefiteurs^ 
que  je  riay  pu  mettre  un  fi  haut 
prix  à  voftre  approbation  }Jans 
rejfentir  une  jufie  crainte  de  ne 
la  pouvoir  mériter  j  mais  après 
touty  cette  crainte  n'a  pas  diffïpé 
toute  mon  tfperance \e fiant  per- 
uadéque  vous  amende  grands 


EFISTRE. 

égards  pour  l  émulation  que 
<vous  m  ave^donnée  &  pour  le 
Zfle  qui  me  fera  toujours  con- 
courir à  nofire  fin  commune  yaujfi 
bien  que  pour  ^ardeur ,  ffî  U 
vénération  avec  laquelle  jejuk^ 

éMESSIEVRS% 


Vôtre  tres-humble&tres-obeïiïânt 
ferviteur , 

LANGE. 


■AFFR&BAJaOkS. 

Ous  fous  figné  Confeiller 
d'Eftat  ordinaire,  premier 
Médecin  de  Sa  Majefté ,  certi^ 
fions  avoir  lu  le  prefenc  Traité 
des  Vapeurs  de  M  on  (leur  Lange, 
Docteur  en  Médecine  ,  dans  le- 
quel nous  avons  trouvé  beau- 
coup de  chofes  bien  écrites  èC 
dignes  d'eftre  données  au  Public, 
à  Vetfailles  le  29.  Janvier  x  68#. 

Signé  D  A  QJJ  I  N. 

JE  fous-figné  Médecin  de  la 
feue  Reine  &  de  la  Chancel- 
lerie, certifie  avoir  lu  par  l'ordie 
de  Monfeieneur  le  Chancelier  le 
prelent  Traite  des  Vapeurs ,  que 
j?ay  jugé  tres-digne  de  paroiftre 
au  Public.  Rut  à  Paris  le  20. 
Décembre   168p. 

flïmé  Bonnet* 


1   X   T   jfl  A  1  ÎC 

£>L>  PRIVILEGE  DV  ROY. 

F|  A  R    Grâce  de  Privilège  du  Roy, 
donné  à  Paris  le  n.  Décembre  1688. 
Signé  ,    Par  le  Roy  en  ion    Confeil 
Noblet:  ileft  permis  à  la  Veuve  de 
Denis   N  i  on,  Marchand  Libraire 
à  Paris ,  de  faire  imprimer  par  tel  Im- 
primeur qu'elle  voudra,  un  Livre  de  la 
eompo(îtion  du  (leur  Lange,  Médecin 
rendent  à  Lizienx  ,   qui  a  pour   titre 
Traité  des  F&pmrs  .  &:  iceluv  vendre  3c 
diitnbuer  par  tout  le  Royaume  pen- 
dant le  temps  8c  efpace  de  fîx  années, 
avec  defFences  à  tous  Libraires- Impri- 
meur- &  autres,  d'imprimer,  faire  im- 
primer ,  vendre  &  diftribuer  ledit  Livre 
fous   quelque   prerexte    que  ce  (oit, 
cnefme  d'impreffion  Etrangère  a  peine 
de   confifeation  ,   amaide  ,   dépens , 
dommages  &  interefts  ,  ain h     u\J  eft 
plus  amplement  porté  par  lefd. Lettres. 

,  Regijtré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Marchands  Liiraires  de  Paru  le  if.  Décembre 
1688.  S;gnc  J.B   Coignard 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  foitjle  y.  Février  i6s> 


T  A  1  à  E 

DES    CHAPITRES. 

Chap.   Çf  I  les  Vapeurs  font  les 

I.      i3     véritables  caufes  des 

effets     quon     leur    attribue. 

Page  I 
Chap.  II.    Des  Vapeurs  en  gêne- 
rai é*  de  le  m  s  caufes.   pag.  iô 
Chap.  III.   Des  Vapeurs  qui  at- 
taquent le  corps  humain,    p.  i  4 
Chap.  IV.     Du    chemin  par   eu 
les  Vapeurs  fe  portent  d'une 
partie  a  l'autre.  p.  4* 

Chap.  V.  Des  Vapeurs  excitées 
par  les  fermens  volatiles  ,  ou 
de  l'Epilepfe.  p.  60 

Chap.  V  I.    Des  Vapeurs  élevées 
.    -par    les    fermens    glandulai- 
res, p.  ^4 


TA  B  L  E 

Chap.  VIL  Des  Vapeurs  mé- 
lancoliques élevées  par  le  fèr~ 
ment  S  pie  xi  que.  p.  \^% 

Chap.  V 1 3 1  D  es  Fa  peu  rs  éle  <v  ées 
par  l,  j  fc  rmens  feminaires ,  ou 
des  Vap.urs  hyjitriqucs.  p  16  7 

Ch^p.  IX.  De  la  guerifon  des 
Vi'peuvs  en  gênerai.  p.  104, 

Chap.X.  De  la  guerifon  de  l\E- 
p  -Upjit.  166 

Chap.  XI.  De  la  guerifon  des 
TÇapeu  s  glandulaires .      p .  2  7  jT 

Chap  XII.  De  la  guerifon  des 
Vapeurs  mélancoliques,    p  184 

Chap.  X III.  De  la  guerifon  des 
Vapeurs  hyfieriques.        p.  i8<£ 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 


S  E  N  T  !  M  E  M  .S 

*J)e  éMeffieurs  les  Médecins 
(gf  sAmftes  de  la  Société 
H^y&ïïe  '  fur  le  Traité  des 
Vapeurs  de  Mr  Lange» 

N  grand  Homme  vou- 
lant méprifer  un  gros 
Sonéchant  Livre,  d'u- 
ne manière  édifiante 
pour  ceux  qui  ie  mêlent  d'écrire, 
dit  un  jour  ea  parlant  de  fon 
Àuteur,qu'apparement  il  n'avoic 
pas  eu  le  loifir.d'en  faire  un  petite 


SJENTïM.  JDjE  JLA 

C'cft  avoir  fait  en  peu  de  mots 
un  éloge  admirable  de  ceux  qui 
comme  Mr  Lange,  prennent 
tout  le  temps, &:  fe  donnent  toute 
la  peine  necefTaire,  pour  traiter  à 
fond  &;  dans  la  dernière  préci- 
iîon  les  fujets  qu'ils  le  font  pro- 
pofez  ;  car  outre  que  de  la  forte 
ils  ne  laiflent  rien  à  délirer  à  un 
Ledeur ,  ils  luy  donnent  encore 
la  fatisfaâion  de  ne  trouver  rien 
d'inutile  ny  de  fatiguant  dans 
toute  la  fuite  d'un  ouvrage. 

Cette  heureufe  difpofuion  fe 
trouvera  dans  ceîuy-cy ,  tout  y 
eft  exact ,  tout  y  eft  clair  5  tout  y 
eft  concis.  Jamais  fujet  n'a  elle 
traité  fur  des  principes  plus  évi- 
clens  ny  plus  folides  ,  &  jamais 
Douane  n'a  efté  plus  épurée 
d'in'atiiuez&r  de  digreffions  im- 
portunes.   Car  cet  Auteur  per* 


S  ©G.  JRjDYAJCXK. 

fuadé  que  la  Nature  n'eft  autre 
chofe  que  la  Loy  confiante  ôc 
inviolable  de  la  communication 
des  mouvemens  ,  a  fait  une  fi 
jade  application  de  cette   Loy 
générale  aux  principes  de  la  mé- 
canique, &  par  confequent  aux 
organes  de  Ja  machine  humaine, 
qu'il   en  a   développé   tout   le 
lîiyftere  ,  en   fuppofant  Simple- 
ment ce  qu'on  ne  fçauroic  nier 
fans  choquer  la   droite  raifon , 
êc  en  expliquant  feulement  les 
Ph.oeno-me.nes  les  plus  embaraf- 
fez  de  fon  fujet ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  prévoir  ny  de  réfu- 
ter les  vaines  objections  des  faux 
Sçavans.  Le  Lecteur  n'aura  pas 
befoin  d'une  grande  application, 
pour  connoiftre  la  vérité  de  ces 
propositions  &;  le    prix  de   céc 
ouvrage ,  qui  fera  apparemment 


bien-coft  fuivi  de  quelques 
autres  ,  car  nous  eftimons  que 
l'Auteur  en  recevra  trop  d'ap- 
piaudifTement  pour  en  demeurer 
à  ce  coup  d'efîay.  C'eft  dequoy 
nous  avons  ciû  devoir  rendre  ce 
témoignage  Public,  à  Paris  le  30. 
Janvier  1689. 

Signe  De   Blegny, 
Directeur  vertetueL 


TRAITE' 


T  RAI  TE' 
DES  VAPEUR 


Chapitre    I. 

Si  les  Vapeurs  font  les  véri- 
tables cau/ès  des  effets  qu'on 
leur  attribue. 

E  toutes  les  Maîa: 
dies   qui  attaquent 
le  corps  humain, il 
n  y  en  a  point  donc  on  parle 


%     X  K  A I  T  E' 

fî  fouvent,  &  qu'on  con- 
noifle  fi  peu,  que  celle  à  qui 
on  a  donné  le  nom  de  Va- 
peurs :  Il  femble    que  ce 
foie   de  ces  noms    vagues 
aufquels  on  n'a  attaché  au- 
cune idée  diiiin&e ,  &  dont 
les  Médecins  fe  fervent,  ou 
pour  couvrir  leur  ignoran- 
ce ,  ou  pour  amufer  le  Peu-  \ 
pie  de  mots ,  dans  le  temps 
mefme  qu'ils  femblent  re: 
chercher  exactement  la  vé- 
ritable* fource  des  maux  fur 
lefquels  ils  font  confultez. 

Plufîeurs    Sçavans    Au- 
teurs modernes,  foâtiennent 


DES  VAPE0R3.  3 

qu'il  ne  fe  peut  point  élever 
de  Vapeurs  des  entrailles  au 
cerveau  &  au  cœur,  &  en 
effet    comment    concevoir 
que  des  fume'es  puiffent  tra- 
verfer  des  membranes  auffi 
épaifles  &  auffi  ferrées  que 
le  Diaphragme  ,  &  des  os 
auffi  durs   que  la    bafe  du 
Crâne^pcur  pénétrer  jufques 
au  fïege  des  efprits ,  pendant 
que  nous  voyons  dans  les 
coliques  venteufes ,  &  dans 
la  Timpanite,les  membranes 
étendues  d  une  manière  qui 
nous  fait  bien  juger  \  qu'el- 
les font  impénétrables  aux 

Aij 


4     ÏRAÏTK 

Vapeurs  mêmes  les  plus  fub- 
tiles. 

Il  eft  vray  que  noftre 
corps  eft  tranfpirable  par 
tout  ^  mais  c'eft  d'une  ma- 
nière bien  plus  merveilleufe 
que  Ton  ne  penfe  :  s'il  avoic 
des  pores  ouverts  dans  toute 
fa  fubftance  qui  donnaient 
paflage  aux  matières  agitées, 
nous  ne  pourrions  avoir  ny 
force  ny  vigueur  -,  nous  ne 
pourrions  même  faire  aucun 
mouvement;  car  l'action  mé- 
canique des  efprits,  dépend 
heceflairement  de  leur  em- 
prifonnement  dans  les  mut 


.DES  VAPEURS,  j 

clés  ,  &  les  elprits  animaux 
eftant  les  plus  fubtiles  &  les 
plus  agitées  de  coiues  les  Va- 
peurs ,  il  eft  confiant  par 
les  règles  du  mouvement , 
qu'ils  fe  diffiperoient  tous 
par  les  pores  \  avant  qu'il  fe 
pût  faire  aucune  autre  éva- 
poration. 

Cependant  noftre  peau 
eft  toute  pôreufe  ,  &  nous 
ne  pouvons  pas  douter  de 
la  tranfpiration  continuelle 
qui  fe  fait  à  travers  de  fes 
pores \  mais  voicy  1  artifice: 
chaque  pore  eft  bouché 
d'une     petite     glanduld  , 

A  iij 


6    T  R  A  I  T  E' 

qui  en  même  temps  empef- 
che  la  fortie  des  efprits ,  & 
s'abreuve    des   execremens 
qui    font    continuellement 
pouffez  vers  la  fupcrficie,  &c 
ces   excremens     dont     les 
glandules  de  la  peau  comme 
autant  d'épongés  font  con- 
tinuellement inondées  5  for. 
cent    en  fubflance   par  les 
pores,  &  font  les  fueurs,ou 
en  s'exhalanc  en  Vapeur  par 
la  chaleur  intérieure  qui  les 
agite  ,     font  ce  qu'on   ap- 
pelle  tranfpiration   infenfï- 
ble. 
Toutes  ces  preuves  paroif- 


DES  VAPBOfJ&S.  7 

fent  convaincantes  contre 
le  fyftême  ordinaire  des  Va- 
peurs. Mais  d'un  autre  cofté 
nous  voyons  des  tranfports 
fî  fubits  dune  partie  fore 
éloignée  au  cerveau  &  au 
cœur  ;  qu'on  ne  les  peut 
raifbnnablement  attribuer 
qu'aux  Vapeurs  5  n'eftant  pas 
poflible  de  concevoir  qu  un 
humeur  {ubftantiel ,  puifîe 
parcourir  tous  les  chemins 
necefïaires  pour  arriver  juf- 
ques-là:uneconvulfion,  qui 
en  un  clin  d'osil  lurvient  à 
une  colique  3  &  que  la  coli- 
que revenant  termine  à  fon 

A  iiij 


8      TRAXTE' 

tour  en  un  clin  d'oeil,  peut- 
elle  cftre  expliquée  en  con- 
cevant que  la  matière   fait 
tout    le  chemin  qui  eft  de- 
puis  la  veine  porte  ou  les 
veines  lââées  ,  jufques  aux 
artères  carotides  }  &  quand 
elle  y  pafferoit,  pouroit-elle 
le  méfier-  dans  le  fang  fans 
y  exciter  une  fermentation 
violente?  celaeftabfolument 
inconcevable.   Il  faut  donc 
chercher  avec  plus  dexaéti- 
tude  qu'on  n'a  fait  jufques  à 
prefent  la  nature   des  Va- 
peurs du  corps  humain  ,  & 
le  chemin  qui  les  peut  tranf- 


DES  .VA3PE0RE.  9 

mettre  d'un  lieu  à  l'autre  , 
afin  de  convaincre  les  per- 
fonnes  qui  font  fans  pré- 
occupation, de  leur  exiftence 
&  de  leurs  effets  dans  les 
parties  nobles  qu  elles  atta- 
quent ^  mais  il  faut  aupara- 
vant dire  quelque  chofe  de 
la  nature  &  des  caufes  des 
Vapeurs  en  gênerai. 


^ 


ït 
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Chapitre  IL 

Des  Vapeurs  en  gênerai  ££  de 
leurs  Caujes. 

UN  corps  par  raport  au 
mouvement  de  {es  par- 
ties peut  eftreconfideré  dans 
trois  eftats  differcns  -,  dans 
leftat  de  (Impie  liquidité  y 
dans  Teftac  d'effervefeence 
où  de  raréfaction  5  &  dans 
celuy  d  evaporation, 

La  liquidité  d'un  Corps 
confifte   dans  un    mouve- 


DES  VAPEURS,  u 

ment  doux, régulier  ,  &  uni- 
forme de  Tes  parties.  La 
matière  Celefte,  qu'on  peut 
appeller  lame  du  monde  , 
&  le  principe  intérieur  de 
tous  les  mouvemens ,  dans 
quelque  lieu  qu'elle  fe  ren- 
contre, y  conferve  toujours 
toute  la&ivité  du  feu  :  ainfi 
ayant  une  fois  écarté  tout 
ce  qui  s'oppofe  à  fon  pafïàge 
dans  les  liqueurs, elle  con- 
tinue fon  mouvement  d'une 
manière  uniforme  ,  &  tient 
les  parties  d'un  liquide  dans 
une  telle  fituation  ,  qu'elles 
ne  troublent  point  la  rapt- 


n    TRA3CTE" 

dicé  de  fon  cours,  &  qu'elles 
ne  continuent  elles  mefmes 
à  fe  mouvoir  ,  que  parce  que 
leur  foupleffe  les  empefche 
de  compofer  un  tout  iolide. 
Tant  que  rien  ne  trouble 
la  continuité  des  pores  de 
la  matière  tubtile5  le  corps 
conferve    fon    mouvement 
de  liquidité  ,  mais  (i  on  y 
mefle  quelque  autre  corps 
qui   confonde    l'ordre    des 
parties  du  liquide,  il  le  fera 
differens  effets  félon   la  na- 
ture des  corps   meflangez. 
Si  dans  un  liquide  ,  qui  ne 
contient  aucuns  corps  élafti- 
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ques  vous  répandez  un  au- 
tre liquide  ,  qui  n'en  con- 
tienne pas  non  plus  ;  com- 
me leurs  parties  font  Toupies, 
&  quelles  cèdent  facilement 
aux  mouvemens  de  la  ma- 
tière fubtile  ,  il  fe  fait  une 
dépuration  fans  aucune  fer- 
mentation-.ainfî  méfiez  plu- 
fîeurs  verres  d'eau  enfemble 
vous  n'y  verrez  aucun  mou: 
vement  d'effervefcence. 

Si  dans  un  liquide  qui 
n*a  aucun  corps  élaftiques, 
vous  méfiez  un  corps  qui 
en  contienne  ,  il  ne  fe  fera 
non  plus  aucun  mouvemenp 


H    TRAITE' 

extraordinaire  ,  parce  que 
les  parties  Toupies  d'un  li- 
quide ne  font  aucune  re- 
fîftan-ce  aux  corps  diadiques, 
qui  fe  rangent  facilement 
pour  entretenir  la  continui- 
té des  pores  :  ainfî  on  peut 
mettre  dans  l'eau  commu- 
ne du  nitre  ou  du  vitriol  &; 
tous  les  autres  fels/ans  crain- 
dre  aucune  ébullition. 

Si  dans  un  liquide  impré- 
gné de  corps  élaftiques3vous 
mettez  un  corps  rempli  d'a- 
tomes de  la  même  nature  , 
il  ne  fe  fera  non  plus  aucune 
effervefcence  ,  parce    que 
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plufîeurs  corps  d'une   mef- 
me  figure  s'ajuffcent  fore  ai- 
fément ,  &  ne  fe  troublent 
point  l'un  l'autre  dans  leur 
mouvement  :  ainfi  de  l'efpric 
de  nitre  joint  avec  de refpric 
de  vitriol ,  ou  avec  de  l'ef- 
prit  de  fouffre,  ne  font  aucu- 
ne fermentation. 

Mais  lorfque  vous  méfiez 
<kux  corps  dont  les  par- 
ties font  élaftiques  ,  &  de 
différentes  configurations , 
il  fe  fait  alors  un  mouvement 
violent  &  irregulier  qu'on 
appelle  rarefa<Stion  ;  ces 
corps  roides  qui  troublent  le 
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pafïagede  la  matière  celcfle 
eftant  écartez  avec  violen- 
ce,  &c  rencontrant  d'autres 
corps  aufïï  roides  avec  lef- 
quels  ik  ne  peuvent  s'ajuf- 
ter,  les  écartent  à  leur  tour, 
&  ainfï  font  étendre  le  tout 
fous  un  plus  grand  volume , 
&  rendent  fenfïble  le  mou- 
veinent  de  toutes  fes  par- 
ties. 

On  peut  conclure  de  là, 
premièrement ,  que  plus  un 
corps  a  de  parties  élaftiques 
&  moins  départies  fouples, 
plus  il  ett  capable  de  raré- 
faction, ainfï  la  plus  grande 

de 
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de  tontes  les  fermentations 
eft  celle  du  feu  ,  parce  qu'il 
ne  s'allume  jamais  que  tou- 
tes les  parties  humides  du 
corps  ne  foient  diffipées  , 
de  forte  qu'il  ne  luy  refte 
que  les  falin'es  qui  font  les 
vrayselaftiques,avec  les  fui- 
phureufes  qui  ne  fervent 
qu  a  faire  la  liaifon  des  par- 
ties de  la  flâme  ,  &  une  ef- 
pece  de  barrière,  qui  les  em- 
pefche  de  fe  confondre  dans 
Pair. 

i.  Que  plus  l'es  parties  élas- 
tiques ont  de  folidite'  &  de 
force,  plus  la  fermentation 
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eft:  violente  &la  dilatation 
grande  ;  ainfi  le  feu  de  la 
poudre  à  canon  eft  incom- 
parablement plus  violent 
que  celuy  du  bois  ,  parce 
que  le  nitre  eft  le  plus  fixe  6c 
le  plus  folide  de  tous  les  Tels, 
au  lieu  que  dans  le  bois  le 
fel  fixe  mefnie  n'eil  pas 
agité  3  &c  tombe  avec  le 
débris  des  parties  terreftres 
pour  compofer  la  cendre. 

5.  Que  Tunique  caufe  effi- 
ciente de  tomes  les  fermen- 
tations c'eft  la  matière  ce- 
lefte  ,  &  que  les  (els  n'en 
font  tout  au  plus  que  la  eau- 
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fe  occafîonnelle  &  inftru- 
menrale  tout  enfemblc  ; 
n'ayant  d'eux-mêmes  aucun 
mouvement y  &  n'y  contri- 
buant que  de  leur  folidité 
&  de  leur  force  élaftique. 

L/évaporation  eit  le  déta- 
chement des  corpufcules 
écartez  par  la  force  de  la 
fermentation ,  lefquels  ayant 
plus  de  fubtilité  ,  ou  ertant 
fufceptibles  d'un  mouve- 
ment plus  rapide  que  les 
autres  ,  s'échapent  &  ne 
çompofenc  plus  qu'un  mef- 
me  volume  avec  le  tout 
raréfié. 
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Il  s'enfuie  de  là, première- 
ment, que  les  Vapeurs  font 
toujours  de  la  meime  natu- 
re ,  que  le  corps  d'où  elles 
s'elevent  •>  &  quelles  n'en 
différent  jamais,  que  par  la 
def-union  &  l'eloignement 
des  parties  qui  les  compa- 
rent. 

z.  Que  quoy  qu'il  fe  faf- 
fe  une  évaporation  conti- 
nuelle de  chaque  corps  par 
faction  de  la  matière  ce- 
lefte  qui  le  pénètre  ,  &  qui 
dans  fon  mouvement  rapi- 
de, rencontre  toujours  quel- 
que partie  quelle  écarte  , 
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cette  evaporation  (  qui  com- 
pofe  rathfmofphere  de  cha- 
que corps  y  &  qui  produit 
mille  effets  furprenans  )  n'eft 
pas  de  mon  fujetjiie  préten- 
dant parler  icy  que  de  celle 
qui  refulte  d'une  raréfac- 
tion fenfible. 

3.  Que  dans  chaque  eva- 
poration ,  félon  la  force  plus 
ou  moins  grande  de  leffer- 
veÇcçnce  qui  la  caufe  ,  il  fe 
fait  des  dérachemens  de  par- 
ties de  différente  nature-; 
avec  cet  ordre  que  dans  une 
effervefcence  légère  f  les  feu* 
les  parties  humides ,  pliantes 
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&  les  plus  volatiles  s'envol- 
lent,que  dans  une  fermenta- 
tion médiocre  les  fels  efTen- 
tiels  fe  détachent  ,  lefquels 
tiennent  le  milieu  entre  les 
fixes  &  les  volatils  ,  accom- 
pagnez des  fouffres  s'ils  y  en 
rencontre,  ce  que  les  Chi- 
miltes   éprouvent    tous  les 
jours  dans  leurs  diftiilations; 
Enfin  que  dans  la  plus  vio- 
lente de  toutes,  comme  celle 
de  la- poudre  à  canon  ,   les 
corps  les  plus  fixes  &  les  plus 
élaftiques   fe    refolvent  en 
Vapeurs,  d'oisTon  voit  tous 
les  jours  des  effets, qui  font 
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l'admiration  ,  &  la  frayeur 
de  toute  la  terre. 

Quoy  que  ces  principes 
foient  connus  de  tous  les 
b^nsPhyfîciens  â  j'ay  crû  de- 
voir m'y  étendre  un  peu 
avant  que  d'entrer  en  ma- 
tière -,  tant  pour  rendre  plus 
claire  l'explication  que  je 
pretens  donner  des  Vapeurs 
qui  tourmentent  le  corps 
humain,  que  pour  éviter  les 
redites  où  je  pourois  tomber,, 
lors  qu'il  s'agira  d'expliquer 
plufieurs  effets  qui  dépen- 
dent d'une  même  caufe* 


r*/ 
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Chapitre   II L 

Des  Vapeurs  qui  attaquent  le 
Corps  humain. 

O  m  m  e  la  terre  que 
nous  habitons ,  eft  plei- 
ne de  fermentations  conti- 
nuelles, l'air  que  nous  refpi- 
rons  n'eft  qu'un  compofé 
d'un  million  de  Vapeurs  dif- 
férentes j  dont  il  y  en  a  d  al> 
folument  neceffaires  pour  la 
coniervation  de  noftre  vie  -, 
mais  donc  il  y  en  a  auffi  de 

très 
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très  -  perriicieufes  ,  ainfî  on 
peut  afïurer  qu'il  y  a  très 
peu  de  maladies  ,  qui  ne 
foient  au  excitées  ,  ou  au- 
gmentées par  quelques  Va- 
peurs, Mais  je  ne  parle  ky 
que  des  Vapeurs  intérieu- 
res ,  &  donc  la  caufe  cil 
uniquement  dans  le  corps 
humain  ,  defquelles  je  taf- 
cheray  de  donner  une  con- 
noiflance  exaâe. 

On  peut  définir  cette  ma- 
ladie, un  tranfport  de  cor- 
puiculles  écartez  par  quel- 
que fermentation  intérieu- 
re allumée  hors   des  vaif- 

C 
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féaux  fanguinaires^u  moyen 
de  laquelle  ces  corpufcul- 
les  font  tranfmis  vers  une 
partie  éloignée  de  celle  où 
eft  le  foyer,  ce  qui  en  trou- 
ble &  interrompt  les  fonc- 
tions naturelles. 

De  telles  fermentations 
fe  doivent  faire  hors  des 
vaifleaux  fanguinaires,  par- 
ce que  toutes  les  parties 
écartées  d'un  fang  raréfié 
dans  fes  vaifTeaux  par  une 
effervefeence  fébrile  ,  ne 
cornpofent  aucunes  Va- 
peurs, efbnt  enfermées  par 
les  membranes  de  ces  vaif- 
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féaux,  &  s'il  s'en  fait  quel- 
ques évaporations  ,  ce  ne 
ionc  ,  ou  que  des  déta'che- 
mens  d'atomes  fulpiiurez  > 
qui  (e  répandent  dans  les 
chairs  parles  extrémités  des 
vaiffeaux,  &  qui  font  cette 
chaleur  ardente  que  Ton 
fent  au  toucher  ;  ou  des 
fumées  fuligineufes  qui 
s'exhalent  par  les  pores  du 
poulmon,  paroù  fe  fait  .Tin- 
troduétion  de  l'air  dans  le 
fang  :  ainfi  tous  les  fyrtu 
ptomes  des  fièvres  qu'on 
attribue  aux  Vapeurs  exci- 
tées par  l'incendie  fébrile^ 

C  i j 
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n'en  dépendent  nullement; 
les  douleurs  de  tefte  n'ettanc 
caufées  que  par  la  dilata- 
tion des  Vaifleaux  qui  font 
un  tifïu  dans  les  méninges  a 
&  les  délires ,  Se  les  phrene- 
fies  ne  pouvant  eftre  attri- 
buées qu'à  la  quantité  ex. 
ceffive  &c  à  l'irrégularité  des 
efprits  ,  que  le  fang  fournie 
dans  ce  temps  là  au  cer- 
veau. 

J'ay  dit  auffi,  que  ces  cor-, 
pufcules  écartez  pour  mé- 
riter le  nom  de  Vapeurs  , 
doivent  attaquer  une  partie 
éloignée  du  foyer  de  la  fer* 


:g 
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mentation  qui  les  élevé  ; 
car  bien  qu'eilant  arreftez 
dans  ce  foyer  par  quelque 
caufe,  ils  excitent  des  acci- 
dens  qui  dépendent  de  la 
force  împulfive  de  la  fer- 
mentation 9  on  ne  leur  don- 
ne point  ie  nom  de  Va- 
peurs ;  &:  quand  ils  fe 
porteroient  mefme  dans  les 
endroits  voifins^n  ne  leur 
donneroit  que  le  nom  de 
vents. 

H  eft  clair  ,  par  ce  qui 
vie«t  d'eftre  dit  ,  qu^ 
pour  déterminer  les  lieux 
d  où  s'élèvent  les  Vapeurs 

C  iij 
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il  ne  faut  que  s'attacher  à 
connoiflxeceux  où  il  fepeut 
faire  des  fermentations  ;  & 
comme  il  ne  s'en  peut  faire 
en  aucun  lieu  ,-  s'il  n'y  a  de 
ces  fermens  élaftiques  dont 
i'ay  parlqon  peut  afifurer  que 
les  endroits  de  noftre  corps 
qui  font  dédiriez  pour  en 
eftre  le  réceptacle^  font auiG 
îa  fource  des  Vapeurs. 

Les  fermens  qui  produi- 
fent  les  mouvemens  déré- 
glez, font,  ou  entièrement 
contre  nature ,  ou  ce  fon*  les 
propres  fermens  de  noftre 
corps ,  mais  qui  font  exhal- 
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tez  j  &  qui  ont  dégénère  de 
leur  configuration  naturelle: 
quand  cesfermens  font  con- 
tre nature  3  on  eft  afïuré 
qu'ils  fe  font  forme2  par 
un  abce's  ou  par  un  de'pofl: 
d'humeurs  fuperfluës  y  & 
comme  il  ny  a  point  de 
partie  dans  noftrc  corps , 
où  il  ne  fe  puifTe  faire  de 
cette  forte  de  dépo-ft  \  il  n  y 
en  a  point  d'où  il  ne  puifle 
s'élever  de  ces  fortes  de  Va- 
peurs :  mais  je  n'en  diray  rien 
de  plus  ,  parce  quelles  ne 
font  que  les  fymptômes 
d'autres  maladies  ,  dont  je 
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ne  prctens  pas  traiter  icy. 

Les  fermens,  les  fe!s5  les 
acides  9  &  les  corps  élafti- 
ques  (car  fous  tous  ces  nams 
je  ne  comprensque  la  mcL 
me  chofe  )  font  ordinaire- 
ment divifez  en  volatils,  en 
fixes ,  &  en  efîentiels  ^  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les 
volatils  &  les  fixes.  Le  cer- 
veau cil  le  réceptacle  des 
lels  volatils  ,  lefquels  apre's 
avoir  efté  exhaliez  dans  les 
poulinons  &  dans  le  coeur, 
par  l'introduction  des  par- 
ties nureufes  de  l'air,  après 
avoir  circulé  dans  les  plexus 
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de  la  pie  &:  dure  mère, 
comme  dans  les  ferperitins 
des  chimiilcs ,  &  enfin  après 
avoir  pafTé  par  fa  partie  cor- 
ticale comme  par  une  épon- 
ge, où  ils  ont  laifle  de  leur 
phlegme  ,  &  tour  ce  qui  ar- 
reftoit  leur  adivïtéjie  ren- 
dent tous  purs  dans  la  partie 
médullaire  de  ce  vifcere,  où 
ils  compofent  avec  la  ma- 
tière celefte  qui  les  agite, 
les  efprits  animaux  qui  font 
jouer  tous  les  reflorts  de 
nôtre  machine. 

Le  ferment  fixe  à  fon  fie* 
ge  dans  laRatxeJl  fe  forme 
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des  parties  les  plus  groffîe- 
res  du  fang,  qui  eftant  dé» 
pofées  dans  ce  vifcere  ,  &  fe 
dégageant  peu  à  peu  des 
corps  terreftres  qui  les  ac- 
compagnoicntjii  s'en  forme 
un  fel  fixe,  dont  lufaee  fe- 
Ion  1  opinion  la  plus  raifon- 
nable,cftdi  modérer  l'acti- 
vité trop  ^rande  du  fang  y  &c 
quand  les  parties  font  trop 
vo  arililécs  &  trop  exhal- 
tées  j  y  donner  par  fon  mé- 
lange un  poids  &  pour  ainfi 
dire  ,  une  bride' qui  en  ar- 
reite  la  rapidité  trop  violen- 
te :  ainfi  nous  voyons  que 
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félon  l'abondance   plus   ou 
moinsgrande  de  cet  humeur, 
les  perfonnes  font  plus  ou 
moins  enjoiiées  ,&  on  a  ob- 
fervé  que  des  animaux  aux- 
quels ou  avoit^ôté  la  Ratte, 
eftoient  incomparablement 
plus  remuans  de  plus  adifs 
qu'auparavant.  Le  ferment 
moyen  ou  eifentiei  fe  forme 
&fe  referve  dans  toutes  les 
glandules;  ces  parties  que  les 
anciens   avoient    regarde'es 
comme  les  égoûts  de  tou- 
tes les  immondices  de  nô- 
tre corps, onc  un  ufage  bien 
plus    noble    qu'on  n'avoit 
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crû  juiques  icy.   Dans  la  cir- 
culation continuelle  du  fang, 
le  fel  eflentiel   de   cette  li- 
queur (e  filtre,  &  cil  reçu 
dans  les  glandes  x  comme 
dans  autant  d  éponges  :   là 
il  eft  pu.  ifié, exhalte  &  rendu 
propre  pour  plufiturs  fonc- 
tions auiquelles  la  nature  la 
deftiné  ->  puis  eftant  difïbus 
par  la  ferofité  que  les  con- 
duits lymphatiques  y  appor- 
tent ,  il  rcfulte  de  ce  mé- 
lange une  eau  imprégnée  à& 
de  fermens  acides ,  qui  eft 
portée  par  les  mefmes   ca- 
naux lymphatiques  dans  plu- 
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fieurs  endroits  de  noftre 
corps  ,  pour  fervir  à  toutes 
les  diffolutions  ,  précipita- 
tions, &  dépurations  neced 
faires  pour  l'entière  perfec- 
tion du  fang. 

C'eft  ainfi  que  la  falive 
n'eft  autre  choie  qu'une  eau 
chargée  de  fermens  qu'elle  a 
diflbus  dans  les  glandes  fali- 
vaires  ,  &  dont  la  bouche  eft 
continuellement  humeétée, 
afin  de  faire  la  première  dif 
folution  des  alimens  -,  le  dif- 
foluant  de  l'eltomac  ,  le  fuc 
pancréatique  ont  la  mefme 
origine,  &  s'ils  ont  quelque 
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difFerence  dans  leur  nature 
&  dans  leurs  a&ions ,  il  n'y 
en  a  point  dans  leur  maniè- 
re de  fe  former.  Enfin  tous 
les  vaifTeaux  lymphatiques  , 
qui  fe  vont  rendre  dans  le 
réceptacle  du  chyle, dans  le 
canal  thoracique  \  &  dans  les 
veines ,  ne  le  font  qu'après 
avoir  pafle  par  des  glanda* 
les  ,  où  la  lymphe  s'eftanc 
chargée  de  leurs  fermens  $ 
les  porte  dans  le  chyle- & 
dans  le  fàng  ,  pour  y  faire 
toutes  les  dépurations  necef 
faires. 

Outre  ces  trois  fermens^ 
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il  y  en  a  encore  une  quatre- 
me ,  qui  regarde  la  propa- 
gation de  l'efpece ,  &  qu'on 
peut  appeller  le  ferment  fe- 
minaire.  Comme  il  eft  def- 
tme  par  la  nature  a  tracer, 
ou  à  déveloper  les  premiers 
liiieamensdu  corps  humain, 
il  eft  fort  probable  que  c'eft 
un  compofé  des  trois  autres 
fermens ,  &  qu'il  participe 
de  leur  nature. 

De  ces  quatre  fermens , 
il  fc  forme  des  Vapeurs  dif- 
férentes 9  par  les  differens 
caradleres  quelles  reçoivent 
de  leurs  caufes  ;  je  les  traite- 
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ray  chacune  à  parc  dans  des 
Chapitres  differens.  le  par- 
leray  premièrement  des  Va- 
peurs caufées  par  les  fer* 
mens  volatiles  du  cerveau  > 
qui  font  la  vraye  epilepfîe^ 
ou  mal  caduc  ,  t.  des  Va- 
peurs élevées  par  les  fer- 
mens  glandulaires ,  }.  des 
Vapeurs  élevées  par  le  fer- 
ment de  la  ratte,  ou  des  Va- 
peurs mélanchohques,  4.  en- 
fin des  Vapeurs  élevées  par 
les  krmcns  feminatres  ou  des 
Vapeurs  hyfteriques.  Mais 
auparavant  il  faut  refoudre 
cette  importante  difficulté 
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de  fçavoir  par  où  les  Vapeurs 
fe  peuvent  porter  d'une  par-  * 
tie  à  l'autre ,  ce  que  j'efpere 
faire  dans  le  chapitre  fuivant. 


Chapitre  IV. 

Du  chemin  par  ou  les  Vapeurs 

fe  portent  d'une  partie 

à  l'autre. 

L  eft  confiant  que  les 
Vapeurs  quelques  fubti- 
les  qu'elles  {oient ,  ne  peu-; 
vent  pénétrer  les  membra- 
nes qui  feparcnt  les  parties 

D 
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de  noftre  corps  l'une  de  Tau- 
tre.  Elles  {ont  formées  d'un 
tilîli  de  fibre  fi  (erré ,  que 
rien  ne  peut  paiTer  au  travers, 
&  dans  toutes  les  raréfac- 
tions qui  s'y  font  >  on  les  voit 
s'eltendre  d'une  manière  qui 
fait  bien  juger ,  qu'elles  ne 
peuvent  laifTer  écouler  par 
leurs  pores  aucunes  parties 
de  la  matière  raréfiée. 

On  fera  d'autant  mieux 
convaincu  de  cette  veiité^fi 
on  confidere  que  toutes  les 
membranes  ont  quelque 
mouvement  particulier ,  dé- 
pendant des  eipriis  animaux 
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qui  y  font  apportez  par  les 
nerfs.  On  connoift  affez  le 
mouvement  periftaltique  des 
inteftins  ,  qui  fe  fait  par  le 
ferrement  fuccefîif  des  trois 
fortes  de  fibres  qui  les  corn- 
pofent.  Plufieurs  Auteurs 
célèbres  foûciennent  que 
les  veines  &  les  artères  ont 
aufli  un  mouvement  perif- 
taltique \  &  cette  grande 
quantité  de  nerfs  qui  va  fe 
perdre  dans  le  mefenterer 
nous  marque  que  cette  par- 
tie a  aufli  fon  mouvement» 
qui  peut  fervir  à  exprimer 
les  differens  fucs  contenus 
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dans  les  glandes,  &  à  prefTer 
le  tranfport  du  chyle  ,  des 
lymphes  &  du  fang. 

Or  d'autant  que  les  mem- 
branes n'ont  point  de  chair 
comme  les  mufcles  pour  in- 
troduire les  eiprits  animaux, 
&  que  la  contradion  &  di-. 
latation  fucceffive  de  leurs 
fibres,  marquent  qu'il  faut' 
abfolument  que  les  efprits 
entrent  dans  leur  fubftan- 
ce  ;  il  eft  clair  que  fi  elle 
eftoit  aflez  pôreufes  pour 
en  permettre  la  diffipauon, 
elles  ne  pourroient  avoir 
aucun  mouvement;  eftânt 
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d'une  neceflité  abioluë  , 
comme  je  lay  déjà  dit,  que 
ces  petits  corps  élaftiques 
foient  emprifonnez  dans 
une  partie ,  pour  la  gonfler 
&  y  faire  le  racourcifTement 
necefîàire. 

Il  eft  donc  certain  que  pour 
concevoir  le  tranfport  des 
Vapeurs  ,  il  faut  trouver  des 
conduits  qui  leur  donnent 
paflage  :  mais  fera-ce  par 
les  veines  &  les  artères }  on 
ne  peut  pas  s'imaginer  que 
ces  vaifleaux  non  plus  que 
les  autres  qui  font  conti- 
nuellement remplis    de  H3 
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queurs ,  puifTent  tranfmettre 
un  fouâe  très  fubtile  ôc 
très  agité  ;  à  la  vérité  le 
fang  qu'ils  contiennent  en 
pourra  eftre  raréfié  pour  un 
moment  ,  &  fa  circulation 
retardée  ou  avancée  ;  mais 
qu'elles  puifTent  pénétrer 
jufqu'au  cerveau,  qui  eft  le 
lieu  où  elles  agifïent  &  où 
elles  caufent  tant  de  defor* 
dres  ,  cela  ne  fe  peut  nulle- 
ment comprendre. 

On  peut  conclure  de  là 
qu'il  faut  neceffairement 
avoir  recours  aux  nerfs  , 
comme   aux   feuls    canaux 


qui  puiflem  tranfmetcre  le 
mouvement  des  Vapeurs  > 
&  jefpere  que  pour  peu 
qu'on  fafTe  d'attention  aux 
raifons  qui  m'ont  obligé  de 
prendre  ce  parti  >  nonièule- 
mét  on  demeurera  d'accord* 
qu'il  eft  impoflible  de  con- 
cevoir d'autres  voyes,  mais 
que  celles  -cy  mefmes  leur 
donnent  un  paflage  très  li- 
bre &  très  ailé. 

i.  Les  nerfs  font  les  feuls 
tuyaux  deflinez  pour  les 
mouvemens  prompts  & 
impétueux  ;  les  autres  ne 
fervent  que  pour  l'écoulé- 
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ment  féal  &  fucceffif  des 
liqueurs  :  or  les  Vapeurs  & 
les  efprits  ont  des  mouve- 
mens  entièrement  fembla- 
bles ,  n'eftant  les  unes  & 
les  autres  qu'un  foufle  très 
fubiile  &  très  agiré- 

1.  Il  eft  confiant  par. 
fobfervation  exadte  des  plus 
fameux  Anatomiftes  ,  contre 
la  fuppofîtion  de  M.  Def- 
cartes ,  que  les  nerfs  n'ont 
aucunes  valvules  qui  puif- 
fent  empêcher  le  retour  des 
efprits  au  cerveau  j  il  leur 
eft  donc  auffi  facile,  de  don- 
ner pafTage  à  une    matière 

agitée. 
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agitée,qui  reporte  depuis  leur 
inlertionjulqu'à  leur  origine 
que  de  le  donner  aux  eiprits 
animaux  qui  fe  portent  de 
leur  origine  à  leurinfertion. 
C'eft  ce  qu'on  n'au-ranul- 
le  peine  à  comprendre  fi 
on  fait  un  peu  d'attention  à 
la  ftruchire  des  nerfs.  Car  ces 
parties  ne  font  compofe'es 
que  d'un  nombre  infini  de  fi- 
brilles  re'unies  dans  la  fub- 
jftance  moûelleufe  du  Cer- 
veau^ répandues  par  tout  le 
corps,  pour  y  tranfmetre  les 
efprits  neceflaires  aux  fonc- 
tions animales.  Chaque  Berf 

E 
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eftdonc  compofé  d'un  grand 
nombre  de  ces  fibrilles  en- 
velopées  d'une  double  mem- 
brâne ,  qui  leur  fert  de  tuyau 
&  qu'on  prétend  n'eftre 
qu'une  production  de  celles 
qui  envelopent  le  cerveau. 
Dans  toutes  les  divifionsdes 
nerfs  cette  membrane  fedi- 
vife  aufli5  &c  de  la  forte  en- 
velope  jufqu'aux  moindres 
de  leurs  ramifications  ,  jufl 
qu'à  ce  que  chaque  petit  ra- 
meau s'aille  perdre  dans  la 
partie  à  laquelle  il  eft  defti- 
né-,  &  là,  cette  membrane 
qui  le  couvroit  s  étend  fur 
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toute  la  partie  ;  ainfi  comme 
il  n'y  a  aucun  endroit  animé 
dans  noftre  corps,  fur  lequel 
un  grand  nombre  de  fibril- 
les ne  fe  portent ,  il  n'y  en  a 
point  qui  ne  (bit  couvert  de 
la  membrane  étendue  de  ces 
fibrilles,&  cette  exteniion  de 
membrane  à  l'extrémité  du 
nerf  qu'elle  couvre,  refemble 
affez  bien  à  un  tuyau  donc 
l'extrémité  feroit  élargie  en 
forme  d'entonnoir. 

On  peut  fort  bien  conce* 
voir  enfuite ,  que  s'il  fe  fait 
une  fermentation  violente 
dans  toute  l'étendue  de  h 

E  ij 
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partie  que  couvre  cette 
membrane,  les  Vapeurs  qui 
en  échaperont ,  pourront 
bien  fans  peine  eftre  déter- 
minées à  fe  porter  le  long  du 
nerf  vers  fon  origine,&qu  el- 
les netrouveront  pas  d'autre 
refiftâce  que  celle  des  efprits 
qu'il  contient  toujours  dans 
l'intervalle  decesfibrilles. 

On  dira  peut  eftre  que 
les  nerfs  neftant  deftinez 
que  pour  le  partage  des  ef- 
prits ,  qui  font  les  par- 
ties les  plus  fubtiles  &  les 
plus  délicates  de  toutes  les  li- 
queurs de  noftre  corps  -}  l'inr; 
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tervalle  des  fibrilles,  &  l'é- 
tendue intérieure  de  la  mem- 
brane ,  n'auront  que  ce  qu'il 
faut  defpace  pour  leur  écou- 
lement, &  quainfi  les  cor- 
pufcules  plus  grofliers  com- 
me font  toutes  les  Vapeurs^, 
trouveront  ces  chemins  trop 
étroits  pour  y  pouvoir  con- 
tinuer leur  mouvement. 

Je  répons  à  cela  que  pour 
faciliter  le  paffage  des  ma- 
tières fpiritueufes,  élaftiques, 
&  raréfiées,  il  faut  des  po- 
res incomparablement  plus 
grands,  qu  ils  ne  devroient 
eftre  par  raport  à  la  groffeur 

E  iij 
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de  leurs  parties  ,  fans  avoir 
égard  à  leur  agitation  ;  par 
ce  que   ces  matières  étant 
dans  un  mouvement  conti- 
nuel &  violent  de  leur  cor- 
pufcules  dans  toutes  les  d'é- 
terminations    imaginables  > 
Se   principalement    dans  le 
temps  qu'ils  n'ont  point  de 
détermination    directe,   ce 
qui  arrive  aflez  fouvent  ;  il 
faut,  necefïairement  que  les 
pores   qui  les   contiennent 
Ibient  aflfez  grands,  pour  leur 
donner  un  efpace  libre  pour 
leur  agitation  :  autrement, 
leurs  parties  eftant  contrain- 
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tes  de  fe  raprocher,  &  leur 
mouvement  de  le  ralentir  , 
elles  fe  refoudroient  en  eau, 
&  ne  compoferoient  plus 
qu'une  liqueur  impropre,aux 
ufagespourlefqueis  la  nature 
les  a  formées  avec  tant  d'ar- 
tifice. % 

Il  me  femble  qu'on  doit 
conclure  de  tout  cecy  ,  qu'il 
eft  bien  plus  difficile  de  com- 
prendre, comment  il  fepeut 
faire  une  fermentation  dans 
noftre  corps  hors  des  vaif. 
féaux,  fans  qu'il  s'en  élevé 
des  Vapeurs  au  cerveau  :  car 
pour  peu  qu'on  foit  perfua- 

E  iiij 
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dé,  que  dans  le  mouvement 
violent  des  parties,  il  fe  fait 
des  détachemens  de  corpuf- 
cuîes  ,  qui  acquièrent  du 
moins  autant  d  activité  que 
les  efprits  animaux  ;  &  pour 
peu  qu'on  fçache  qu'un  corps 
qui'eft  mis  en  mouvement, 
eft  déterminé  à  fe  porter  vers 
le  lieu  où  il  trouvère  moins 
de  refiftance  -,  on  concluera 
aifément  ,  que  ces  petits 
corps  écartez ,  rencontrant 
de  tous  collez  des  membra- 
nes qui  leur  ferment  entiè- 
rement le  paflàge ,  &  de  l'au- 
tre des  efprits  qui  n'ont  pas 


plus  de  mouvement  queux,, 
&  beaucoup  moins  de  force 
&  de  violence ,  ils  doivent 
neceffairement  eftre  déter- 
minez de  ce  cofté-là.  En 
effet  il  ne  fedevroit  pas  faire 
de  fermentation  hors  des 
vaifTeaux  fans  ces  fautes ,  &c 
fî  on  en  voit  quelques  fois, 
comme  dans  les  coliques 
violentes ,  c'efl:  où  parce  que 
ces  bouillonnemens  de  ma- 
tière eftantfubits  &  violensj 
il  fè  fait  des  parties  les  plus 
grofïieres  accrochées  enfem- 
bles,  une  efpece  d'écume  qui 
bouche  l'orifice  du  nerf  où 


V 
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elle  eft  pouffée  ;  ou  encore 
parce  que  Ja  dilatation  eitfï 
grande  dans  la  membrane  y 
que  ces  extrémitez  font  con- 
traintes de  fe  rapprocher  ;■& 
quainfi  la  partie  qui  couvre 
les  fibres  réunis  pour  faire  le 
nerf,  fe  ferme  exa&ement 
comme  une  bourfe. 

Enfin  la  dernière  preuve 
eft  la  fimpatie  de  plufieurs 
endroits  de  noftre  corps,  qui 
font  attaquez  &  fouffrent 
en  mefme  temps  de  1  irrup- 
tion d'une  Vapeur  :  or  ces 
parties  n'ont  aucune  com- 
munication immediatte  les 
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unes  avec  les  autres  que  par 
le  moyen  des  nerfs,  &  par- 
ticulièrement des  nerfs  va- 
gue &  intercoftaux  qui  fonc 
les  feuls  quitranfmettentles 
Vapeurs  dont  je  dois  parler 
icy  :  ainfi  nous  voyons  les 
preflemens  de  gorge  dans  les 
Vapeurs  hyfteriques,  &  les 
interceptions  quelquesfois 
entières  du  pouls  &  de  iaref- 
piration ,  &  tous  ces  acci- 
dens  font  fi  prompts  qu'ils 
ne  fe  peuvent  absolument 
comprendre,  fi  on  ne  con- 
çoit des  canaux  qui  donnent 
pàfïage  à  une  madère  agitée 
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laquelle  fe  porte  immédiate- 
ment de  lune  à  l'autre.  Mais 
nous  expliquerons  ce  cy  plus 
particulièrement  ,  lorique 
nous  parlerons  des  Vapeurs 
en  particulier. 


Chapitre   V. 

Des  ffipeuîs  excitées  par  les 

Fermées  volatils  ou  de 

ï  Epilepfie. 

JE  ne  pretens  parler  icy 
que  de  l'Epilepfie  idiopa- 
tique,  dont  la  caufeeft  dans 
le  Cerveau ,  &  que  je  croy  la 
feule  qu'on  doive  nommer 
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vraye  Epilepfîe  ou  mal  Ca> 
duc,     Je    parleray   dans  la 
fuitte  des  autres  fortes  d'E* 
pilepfie  qu'on  appelle  fym- 
patiques ,  parce  qu'elles  tien-; 
nent  des  mefmes  caufes  qui 
produifentles  autres  Vapeurs. 
L'Epilepfie  eft  uneconvul- 
fîon  univerfelle  de  tout  le 
corps  ,avee  une  perte  entière 
de  toutes  les  fonctions  ani-; 
maies. 

La  caufè  immédiate  de 
cette  convulfion  eft  une  fer-» 
mentation  prompte  &  vio<- 
lente,  excitée  dans  la  fubJ 
fiance  du  cerveau  par  le  mé* 
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lange  des  eiprits  animaux 
avec  des  fermens  étrangers, 
qui  y  font  portez  de  quel- 
que  partie  voifine  de  lafub- 
lîance  médullaire.  Cette  fer- 
mentation fe  communique 
avec  rapidité  dans  tout  le 
genre  nerveux,  &  y  produit 
des  mouvemens  violens  & 
involontaires.  Je  vais  ex- 
pliquer le  plus  clairement 
que  je  pourray  mes  conje- 
âures,  fur  la  nature  &  furies 
caufes  de  cette  forte  d'Epi- 
lepfie  -,  fans  toutesfois  pré- 
tendre ni  icy,  ni  ailleurs,  que 
mesfentimens  paifent  pour 
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des  décidons  :  heureux  feule- 
ment ii  je  puis  découvrir 
quelque  route  qui  facilite  à 
de  plus  habiles  gens  que 
moy,  les  moyens  de  travail- 
ler avec  fucces  à  la  cure  de 
cette  cruelle  maladie. 

Le  fang  &  le  chyle,  après 
avoir  receu  toutes  les  dépu- 
rations necefTaires ,  parles 
fermens  qu'ils  reçoivent 
dans  leur  chemin  des  vaif- 
feaux  lymphatiques,  &  a» 
pre's  s'eftre  mêlez  enfemble 
dans  la  veine  axillaire ,  fouf- 
frent  la  dernière  &  la  plus 
forte  de  toutes  les  effervef: 
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cence  dans  le  ventricule  gau- 
che  du  cœur ,  par  le  moyen 
des  parties  nitreufes  &  vo- 
latiles de  l'air  ,  introduites 
par  les  pores  ferrez  des  mem- 
branes du  poulmon ,  avec  la 
matière  celefte  dégagée  des 
parties  groffieres  qui  retar- 
doient  fon   activité.     C'effe 
dans  ce  mélange  admirable, 
que     confïfte    cette  fiâme 
celefte  Se  cefoufle  vital  qui 
entretient   la  vie  du  corps 
animé.     C'eft  la  nourriture 
des   parties  fpiritueufes   de 
noftre  corps,  comme  le  boi- 
re &  le  manger  font  la  nour^ 

riture 
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riture  des  parties  groflîeres. 
Enfin    on  peut  aflurer  que 
ceft    dans    l'adtion-   conti- 
nuelle   de  cette  flâme  in- 
vifible  ,  fur  les  parties    de 
noftre  fang  dans  le  cœur  > 
quel!  contenue  la  fource  , 
et  le  principe  de  la  vie  fenfî- 
tive  &   végétale    de    lani- 
mal  :  ce  qui  rend  la  refpira- 
ration  d'une  neceflité  Ci  ab- 
foluë,  que  jamais  elle  n'a  pu 
eftre  arreftée  un  temps  con- 
fiderable  qu'il  n'en  ait  coûté 
la  vie.     Dans  cette  efferves- 
cence que  le  fang  reçoit, 
toutes  fes  parties  font  exaL 

F 
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t.ées  &  les  plus  volatiles  em- 
portées par  l'aorte  amendan- 
te ,  &  après  avoir  efté  divi- 
fées  dans  plusieurs  rameaux, 
elles  font  mille  détours  dans 
les  plexus  des  membranes 
du  Cerveau  ,  afin  que  les 
moins  agitées  puifTent  sar- 
relier  en  chemin  :  enfuite, 
elles  fe  répandent  dans  tou- 
te  la  fublîance  cendrée  ou 
corticale,laquellen  eft  qu'un 
compoféd'un  nombre  infini 
de  petites  glandules.  Ceft 
là  que  les  fols  volatiles  fe 
filtrent  par  les  pores  de  ces 
glandules,  qu'ils  le  feparenc 
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des  phlegmes  donc  ils  é- 
toienc  chargez ,  &  des  par- 
ties falines  plus  groffieres  Se 
moins  volatiles  j  qu'ils  (e 
répandent  avec  toute  la  pu- 
reté &  toute  l'agitation  ima- 
ginable dans  la  fubftance 
moùellcufe  du  cerveau  ,  qui 
n'eft  qu'un  faiffèau  de  tou- 
tes les  fibres  nerveufes3  & 
qu'ils  remplirent  non  feule- 
ment tout  l'intervale  de  ces 
fibres  pour  y  faire  les  fon- 
dions animales,  mais  auffi 
tous  les  ventricules  du  Cer- 
veau, où  ils  font  comme 
dans  un  efpece  de  magazin 

Fij 
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deftiné  à  réparer  la  diffipa- 
tion  continuelle  qui  fe  fait 
de  ces  fubftances  volatiles. 

La   partie   corticalle    du 
cerveau  eft  donc   toujours 
abbrevée,?des  particules  a- 
queufes  &  falines  qui  reftenc 
de    la  dernière    dépuration 
des  efprits  ;  &  les  glandules 
qui  la  compofent  ,  s'en  de'- 
chargent     continuellement 
par  des  vaifleaux  excrétoires 
dans  les  veines  jugulaires  , 
pendant  que  le   plus  épais 
porté    dans    les    proceffus 
mammillaires    &    dans    la 
lande    pituitaire  ,    forme 
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cette  mucofité  du  nez  &  de 
la  bouche,  donc  les  mem- 
branes de  l'un  &  de  l'autre 
font  continuellement  en- 
duites ;  fi  ce  neft  que 
par  un  vice  de  conforma- 
tion ,  ou  par  quelque  ma- 
tière grofliere ,  ces  vaiffeaux 
excrétoires  fe  trouvent  bou- 
chez 5  &  qu'un  grand 
nombre  de  ces  glandules 
demeurent  charge'es  de 
leurs  excremens,  qui  peu- 
vent mefme  encore  eftre 
augmentez  par  Taffluen- 
ce  continuelle  des  parties 
les  plus  grofïieres  des  elpri ts, 
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qui  font  pouflees  vers  la  fu- 
perficie  de  lamoiielle  parle 
mouvement  des  autres  , 
comme  le  tartre  eft  poufle 
contre  les  parois  du  ton- 
neau  par  l'ébullition  du  vin 
qui  fe  purifie. 

Alors  ces  excremens  qui 
n'ont  point  leur  écoulement 
libre  ,  s  aigriflent  par  leur 
long  fejour.ôc  leurs  fels  après 
s'eftrefuffifament  exaltez  de- 
viennent aiTez  fermentatifs, 
pour  caufer  le  defordre  que 
m  bous  voyons  dans  les  efprits 
animaux  ?  lorfque  ce  fuc  eft 
exprimé  5c  répandu  dans  la 
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fubltancemoiïeUeufe&dans 
les  ventricules. 

J'ay  néanmoins  de  la  peine 
à    me  perfuader,  que  leur 
feule  exaltation  fuffife  pour 
les  rendre  capables  de  pro- 
duire des  effetsïïfurprenans; 
&  je  croy  qu'il  y  a  prefque 
toujours    quelque   ferment 
malin  &    vénéneux    caché 
dans  ces  glandes ,  qui  cor- 
rompt par  fa  contagion  les 
fucs  qui  y  fejournent  long- 
temps, lequel  ferment  peut 
eftre  héréditaire ,  c'eft  à  dire 
imprimé  par  le  vice  des  pa-; 
rens  dans  la  première  con^ 
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formation  du  cerveau ,  com- 
me il  peut  encore  avoir  cfté 
tranfporté  du  foyer  des  hu- 
meurs noires  dans  les  en- 
fans,  ou  de  celuy  de  quel- 
qu'autre  humeur  maligne 
dans  les  perfonnes  âgées. 

Ces  matières  ainfi  difpo- 
fées  à  troubler  Tordre  et 
le  mouvement  réglé  des  e£  ' 
prits  ,  peuvent  fejourner 
long  temps  dans  leur  foyer 
fans  qu'on  s'en  apperçoi- 
ve  :  car  quelque  malignité 
qu'elles  ayent ,  comme  elles 
font  dans  une  partie  dénuée 
de  fen  riment,  elles  ne  eau- 

fent 
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fent  aucune  douleur,  &  ne 
le  pouvant  pas  décharger 
dans  le  fang  ,  elles  ne  le 
fçauroient  fermenter.  Elles 
fëjournent  donc  toujours 
dans  leurs  glandes,  tant  que 
rien  ne  les  détermine  à  fe 
répandre;  &  tout  ce  qu'elles 
peuvent  faire,  eft  de  déta- 
cher de  temps  en  temps 
quelques  légères  Vapeurs 
vers  le  fîege  des  efprits  %  & 
y  exciter  un  dérèglement  lé- 
ger qu'on  appelle  Vertige , 
ou  cauler  une  force  migraine 
en  les  déterminant  vers  les 
membranes  :  ainfî  Ton  voit 

G 
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que  les  fréquences  apparen- 
ces de  ces  accidens  3  font 
quelquesfois  les  avant  cou- 
reurs de  TEpilepfie  :  mais  il 
faut  dire  auffij  que  ce  font 
des  fignes  fort  équivoques -, 
ces  fortes  de  maux  ayant 
mille  autres  caufes  qui  les, 
peuvent  excite^  &  qui  n'ont 
aucun  raport  à  fEpilepfïe. 

Maislorfque  par  quelque 
caufè  excitante  ,  ces  glan- 
dules  pleines  font  preflees  ; 
comme  toutes  les  autres 
voyes  font  fermées,  le  fuc 
malin  fe  répand  infaillible- 
ment dans  les  efpaces  du 
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Cerveau  occupez  par  les  ef- 
prits  animaux.  Ceftlà  qu'il 
fe  fait  une  fermentation  vio- 
lente ,  qui  trouble  entière- 
ment tout  leur  ordre,  êc 
toutes  les  règles  de  leur 
mouvement  :  Ainii  lame 
d:ans  une  fi  grande  (édition 
des  inftrumens  immédiats 
de  fes  fondions ,  n'en  peut 
exercer  aucune ,  &  1  agita- 
tion  confufe  des  extrémitez 
des  nerfs.au  mouvement  re- 
glé  defquclles  font  attachées 
toutes  les  perceptions  ,  & 
qui  font  alors  frappées  tou-- 
tes  enfemble  avec  violence^ 

G.ij 
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fait  quelle  nefent  rien,  par- 
ce qu  elle  ne  fent  rien  de 
diitinâ:j&  déconcertée  com- 
me un  générai  dans  la  dé- 
route  entière  de  fon  armée, 
elle  ne  donne  aucuns  ordres, 
&  abandonne  tous  les  mou- 
vemens  volontaires  au  cours 
déréglé  &  impétueux  des 
cfprits  ,  lefquels  fe  portant 
dans  tous  les  mufcles  avec 
la  matière  qui  les  fermente, 
y  produifènt  ces  agitations 
violentes  &  involontaires 
dont  le  détail  feroit  inutile, 
parce  qu'on  comprend  afTez 
ce  que  des  efprits  fermentez 
peuvent  produire. 
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L  écume  qui  (ort  dans  ce 
tems  là  par  la  bouche^ft  cau- 
fee  par  le  mélange  des  efprits 
quife  portent  dansles  glan- 
des fahvaires  avec  la  falive 
quelles  contiennent  j  &  ces 
efprits  fortant  avec  impetuo- 
iité  par  l'extrémité  des  nerfs, 
raréfient  ce  fuc  &  forment 
l'écume  que  nous  voyons* 

On  voit  aflez  par  ce  qui 
vient  d'eftre  dit ,  que  les  cau- 
fes  qui  peuvent  exciter  les 
Accès  epileptiques,  font  cel- 
les qui  peuvent  déterminer 
la  matière  à  le  répandre  dans 
lamouelle  du  Cerveau.  Elles 

G  iij 
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font  de  deux  fortes,  fcavoir 
la  comprefïîon  des  glandu. 
les,,  &   l'agitation  trop  for- 
te du  fang  qui  s'y  porte  :  ain- 
fi  les  chûtes,  l'air  froid,  la 
trop    grande    repletion  des 
veines  &  des  finus,  la  fiè- 
vre, les  paffions   de  l'ame, 
&   particulièrement    la  co-* 
1ère  9  qui  porte  un  fang  raré- 
fié au  Cerveau ,  &  la  peur  fu- 
bite  qui  retire  tous  les  efprits 
dans  leur  centre,  l'excès  du 
vin,  &  tous  les  autres  dére- 
glemens    qui  eniplifTem  le 
Cerveau  de  fang  &  d'efprits, 
font  les  caufes  ordinaires  des 
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invafions  de  cette  maladie. 

Mais  la  plus  frcouente>& 
celle  qui  fait  le  plus  Couvent 
la  règle  des  retours  Epilep- 
tiques,  eft  je  l'avoue  la  plus 
difficile  à  expliquer.  Ce  font 
les  conjonctions  &  les  op* 
portions  de  fa  Lune  dont 
je  parle  ;  car  apre's  les  ex- 
périences journalières  que 
nous  en  avons  ,  on  ne 
peut  pas  fe  tirer  d'affaire  en 
niant  le  fait.  Il  vaut  donc 
mieux  montrer  noftre  bon- 
ne foy  en  donnant  pour  vray 
fernblabîe  y  une  raifon  qui 
neft  pas  entièrement    d'é- 

G  iiij 
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monftrative,  que  découvrir 
noftre  ignorance^  prétexter 
noiire  parefle  ,  en  niant  une 
choie  donc  tout  le  monde 
ei}  contraint  de  convenir. 

ileft  certain  que  dans  ces 
temps  de  la  conjondtion  ôc 
de  loppofition  de  la  Lune, 
le  Cerveau  eft  plus  amole 
qu'à  l'ordinaire-,  or  il  ne  le 
peut  eftre5  que  parce  qu'il  s'y 
porte  une  plus  grande  abon- 
dance de  fàng  que  dans  les 
autres  temps,  &c  comme  c'eft 
la  raréfaction  du  fang,  & 
fon  exaltation  qui  le  déter- 
minent à  ce  porter  vers  cet- 
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te  partie,  on  doit  conclure 
de  là ,  qu'il  faut  qu'il  y  aye 
une  caufe  dépendance  de 
ces  {Situations  de  la  Lune  , 
qui  exalte  &  raréfie  le  fang. 
Apres  cela  je  puis  me  fervir 
du  même  principe,  dont  s' eft 
fervi  un  grand  Philofophe, 
pour  expliquer  le  flux  &  le 
reflux  de  la  Mer>&  dire  que 
le  mefme  preflement  de  1  air, 
qui  a  dans  ces  temps  là  affez 
de  force  pour  pouffer  une  fî 
prodigieufe  quantité  d'eaux, 
aura  bien  celle  d'exprimer, 
&  d'introduire  dans  noftre- 
cœur^  une  plus  grande  quan- 
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tité  de  matière  fubtile  char- 
gée de  fes  atomes  nitreuxôc 
claftiques  ,  qui  augmente., 
ront  cette  effervefeence  naJ 
tureiie  dont  j'ay  parlé:  &  on 
n'aura  pas  de  peine  à  trou- 
ver cette  raifon  fort  vray- 
fcmblabïe  \  fi  on  confidere 
d'un  côfé  que  dans  le  prefle- 
menrde  l'air  les  parties  font 
approchées ,  &  que  par  con- 
fequt  nt  îa  matière  qui  rem- 
plifïbit  leurs  intervalles  doit 
eftre  exprimée  ,  &  contrain- 
te d'entrer  dans  les  corps  , 
que  leur  {olidité rend  exempt 
de  la  meime  preffion  >  &  fi 
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d  un  aurrc  cofté  on  le  (bu- 
vient  que  dans  nos  maladies, 
il  fe  fait  toujours  un  mou- 
vement plus  violent  dans  ce 
temps  là  qui  accélère  les  cri- 
fes  ou  la  mort,  &  que  mefme 
les  Laboureurs  &  les  Jardi- 
niers ont  de  tout  temps  ob- 
fervé  ,  que  les  végétations 
des  plances  font  beaucoup 
plus  fortes  &  plus  promptes 
que  dans  les  autres  temps. 

Dans  cette  fermentation, 
&  ce  combat  violent  qui  fe 
pafle  dans  le  Cerveau  ,  fi  la 
Matière  epileptique  gagne 
le  deflus,  &  files  efpritsani- 
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maux  ne  peuvent  pas  l'écar- 
ter à  caufe  de  Ton  exceflîve 
qu  .truite  &  de  la  trop  gran- 
de  lolidité  de  ies  parties  ; 
alors  l'Accès  epileptique  fe 
termine  en  une  funefte  Apo- 
plexie ;  dont  il  eit  prelque 
impoiïible  de  revenir  ^  mais 
fî  les  eiprits  animaux  l'em- 
portent &  écartent  cette  ma- 
tiere  ,  ils  en  pouffent  une 
partie  dans  les  nerfs ,  qui  fait 
pendant  quelque  temps  une 
efpecedeparahfie^t  ndisque 
l'autre  partie  elt  déchargée 
par  le  nez  &  par  la  bouche; 
quelque  fois  mefme  il  s'en 
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fait  un  dépoli:  confiderable 
dans  les  veines  qui  fermente 
le  fang  à  fon  tour ,  &  allume 
cette  fièvre  lalutaire  dont 
Hipocrate  a  parlé  ,  lorfque 
il  a  dit,  meltus  eft  febrem  con- 
rvultioni  fupervenireyquam  con^ 
wultionem  febri. 

Après  avoir  expliqué  la 
caufe  immédiate  de  l'Epi, 
lepfie,  &  fes  eaufès  excitan- 
tes ,  il  ne  fera  pas  dificile  de 
concevoir  qu  elles  peuvent 
eftre  fes  caufes  primitives; 
fi  on  confidere  >  que  ce  font 
coûtes  celles  ^à  qui  peuvent 
procurer    le    tranfport    & 
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l'amas  de  ces  fermens  malins 
dans  les  glandules  cendrées 
du  Cerveau.  La  plus  ordi- 
naire de  toutes  eft  la  conta- 
gion héréditaire  des  parens. 
L'approche  trop  fréquente 
de  perfonnes  attaquées  de 
ces  accès  eft  encore  touvent 
contagieufe,  parce  qui!  fort 
toujours  quelques  portiôs  de 
ces  fermens  par  le  nez  &  par 
la  bouche ,  qui  peuvent  eftrc 
reçus  dans  le  Cerveau  y  &  y 
faire  dans  la  fuite  un  foyer. 
Le  trop  long  iejour  des  hu- 
meurs noires  dans  les  enfans, 
en  fublime  une  portion  au 
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Cerveau ,  qui  leur  fait  des  ac- 
|cés  donc  les  recours  peuvent 
|fe  concinuer  jufquVà  qua- 
torze-ans ,  mais  qui  rarement 
jpaiTent  cet  âge  là  :  Enfin  on 
Jpeuc  compter  au  nombre  de 
ces  caufes ,  les  violens  cha- 
grins, &  les  excès  devin, 
mais  fur  tout  l'ufage  immo- 
déré' de  l'eau  de  vie,  princi- 
jpalement  à  jeun ,  &  j'ay  re- 
marqué que  de  tous  ceux  qui 
en  uiènt  fans  dilcretion,  peu 
éehapenta  cette  maladie  fut 
fe  déclin  de  leurs  jours.  La 
raifon  que  j'en  trouve  ,  efë 
(|ue  Teau  de  vie  contient  un. 
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phlegme  chargé  de  corps 
ignées , &  d'un  tartre  brûlé 
&ç  exalté,  lequel  eft  empor- 
té par  fon  efprit  jufquau 
Cerveau ,  &  s'arreftant  dans 
les  glandes,  y  fait  un  levain 
fort  propre  auxAccés  epilep- 


Peut  eftre  qu'on  trouvera  ' 
que  je  n'ay  pas  aflez  prou- 
vé mon  fyftême  furie  foyer 
de  l'Epilepfie ,  &c  qu  après 
en  avoir  déterminé  le  lieu  , 
je  n  ay  pas  apporté  affez  de 
raifons  pour  rétablir  :  mais 
je  répons  que  peu  de  gens 
doutent  de  ce  que  j  ay  avan- 
cé 
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ce  à  regard  du  Cerveau  5  par- 
ce qu'en  fuppofant  ailleurs, 
&  dans  le  voifinage  meïme 
de  cette  partie  la  caufe  des 
Accès  epileptiques  ,  il  eft 
impoffible  d'en  expliquer 
Finvafion  &  le  progrés  :  car  il 
n'y  a  dans  fon  voifinage  que 
les  membranes  &  le  crâne, 
qu'on  pourroit  foupçonner 
d'avoir  fervi  à  la  collection 
duLevain  epileptique:  néan- 
moins on  ne  peut  pas  con- 
cevoir qu'il  puifle  iejourner 
long  temps  dans  les  mem- 
branes ,  puis  qu'elles  n'ont: 
ny  glande  ny  cavité  où  une 
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humeur  puiffc  élire  recardée, 
8c  que  d  ailleurs  le  moindre 
fuc  fermentatif  qui  les  at- 
teint,  y  excite  une  douleur 
infuportabîe  ;  il  n'y  a  rien 
de  plus  probable  à  l'égard 
des  /inus ,  car  n'eftant  que 
les  vaiffcaux  fanguinaires 
mefmes  dilattez,  où  le  fang 
fe  met  au  large  pour  retour- 
ner à  loifir  vers  le  cœur; un- 
ferment  qui  y  féjourneroit  ne 
pourrait  caufer  que  la  fièvre, 
ou  s'il  fè  dégorgeoic  dans  le 
Cerveau,  il  î'innonderoic  de 
fang,  &c  teroit  une  Apople- 
xie fangiiine» 
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Je  ne  puis  non  plus  con- 
cevoir qu'une  humeur  ar. 
refiée  encre  les  membranes 
&  le  crâne  ,  puiffe  eftre  la 
caufe  de  cette  maladie.  Car 
outre  que  je  ne  trouve  au- 
cun pa(Tage  de  cet  endroit 
au  Cerveau  ,  elfe  ne  pourroic 
tràverfer  les  méninges  (ans 
y  caufer  beaucoup  de  dou- 
ieur ,  ce  que  nous  ne  remar- 
quons point  dans  les  ln- 
vafions  epileptiques  ,  &  fi 
quelques  fois  on  a  remar- 
qué de  l'eau  dans  cette  par- 
tie ,  à  l'ouverture  du  crâne 
perfonnes  portes     de 
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cette  maladie  >  ce  n'eit  tout 
au  plus  que  des  Vapeurs  con- 
denfeés,  ou  des  eaux  épan- 
chées par  la  rupture  de  quel- 
ques vaifTeaux  lymphatiques, 
qui  probablement  ne  man- 
quent pas  dans  cet  endroit» 
On  pourrait  encore  ob- 
jecter que  quand  après  un 
coup  reçu ,  le  fang  épanché 
entre  le  crâne  &  la  dure 
mère  fe  corrompt ,  il  fe  fait 
aflfèz  ordinairement  une 
convultion  :  mais  fï  on  re- 
marque que  cette  convul- 
tion ne  fe  fait  ,  que  parce 
que  toute  la  fubltance  dut 
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Cerveau  étant  preffée  par  le 
fang  raréfié  dans  fa  corrup- 
tion ,  les  efprits  font  expri- 
mez &  pouffez  impetueufè- 
nient  vers  les  nerfs,  &  que 
d'ailleurs  cette  forte  de  con- 
vultion  ne  fe  fait  jamais 
fans  de  grandes  douleurs  , 
on  verra  aifément  qu'il  y  a 
beaucoup  de  différence  en- 
\  trc  ces  accidens  &  les  accès 
de  l'Epilepfie. 
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Chapitre  V. 

Des  Vapeurs  élevées  par  les 
fermens  glandulaires. 

Es  glandules  qui  con- 
tiennent les  fermens* 
necc flaires  pour  la  dépura- 
tiondu  chyle  &  du  fông,  les 
reçoivent  du  fang  niciaie  J 
chargez  de  corps  terreftres& 
aqueux  ,  pour  eftre  purifiez 
&  exaltez  dans  la  propre 
fubftance  de  ces  glandes  &c 
pour  eitre  enfuke  diflbus  paç 
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la  lymphe  qui  ies  pénètre  * 
&  portez  dans  les  lieux  où 
fe  tait  l'infertion  des  vail- 
féaux  lymphatiques  avec  les 
conduits  du  chyle  &  les  vei- 
nés. 

Si  la  lymphe  qui  les  dif- 
fout  n'eftoit  auparavant 
chargée  d'aucuns  feis,  quel- 
que dépravation  qui  arrivait 
a  ces  fermens  glandulaires  > 
il  ne  fe  feroit  aucune  effer- 
vefeence.  Mais  on  ne  peut 
pas  concevoir,  qu'une  eau 
qui  circule  avec  le  fang ,  & 
qui  a  pafTé  par  toute  l'habi- 
tude du  corps ,  ne  fois  pas 
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empreinte  de  beaucoup  de 
fels,  tant  de  ceux  qu'elle  a 
puifez  dans  lefang,  que  des 
efprits  animaux  refous ,  & 
qui  ont  perdu  leur  mouve- 
ment dans  les  chairs. 

ïl  fe  fait  donc  une  rencon- 
tre continuelle  de  deux  fer- 
mens ,  dans  le  pafîage  des 
vaifleaux  lymphatiques  par 
les  glandules ,.  &  fî  ces  fer-' 
mens  font  d'une  mefme  con- 
figuration ,  comme  il  doit 
arriver  dans  une  conftitu- 
tion  faine ,  n  eftant  deftinez 
par  la  nature  qu'à  un  mefme 
ufage ,  il  fe  fera  une  dilTolu* 

tion 
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non ,  &  un  mélange  paifibîe, 
comme  je  lay  die  :  mais  (î 
quelqu'un  de  ces    fermens 
dégénère  y  alors  leur  union 
ne  fe  pourra  faire  (ans  une 
effervefeence ,  dont  les  Va- 
peurs   s'élèveront    plus  ou 
moins  fortes ,  félon  la  force 
ou  la  foibleife  du  combat 
de  ces  fermens. 

On  conclut  aifément  de 
là,  que  la  caufe  des  Vapeurs 
glandulaires  efl:  la  déprava- 
tion des  fermens  contenus 
dans  les  glandes,  ou  de  ceux 
qui  y  font  apportez  par  les 
vaifleaux  lymphatiques. 

I 
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Les  caufes  de  cette  de'- 
pravation,  font,  ou  la  di£ 
pofition  à  s'exalter  qu'ils 
ont  acquife  dans  le  fang 
mefme,  par  l'ufage  des  ali- 
mens  trop  chauds  ou  trop 
aétifs,  particulièrement  des 
acides,  par  les  veilles,  par  les 
exercices  violens ,  enfin  par 
toutes  les  caufes  qui  ren* 
dent  le  fang  trop  agité  & 
trop  fubtile  -y  ou  le  trop  long 
féjour  de  ces  mefmes  fer- 
mens  dans  les  glandes,  &  par 
lobftruâion  des  vaîfTeaux 
lymphatiques  qui  les  y  por- 
tent.    La  lymphe  mefme 
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peut  n'eftre  pas  fuffifante 
pour  les  diflbudre  ,  ou  par 
la  trop  petite  quantité ,  ou 
parce  qu'elle  fe  trouve  déjà 
trop  empreinte  de  fels  ;  &c 
d'un  autre  coté  les  vaiffeaux 
lymphatiques  y  peuvenr  ap- 
porter un  ferment  vicié,  pro- 
duit des  excréinens  d'une 
fièvre, qui  n  auront  pas  efté 
pouffez  de  hors  par  les 
lueurs ,  ou  de  plufieurs  hmk 
meurs  corrompues  ,  qui  fe 
feront  trouvées  dans  l'habi- 
tude du  corps. 

Si  la  fermentation  eft  lé- 
gère, il  fe  fera  un  détache- 

lii 
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nient  des  corpufcules  les  plus 
volatileSjlefquels  noyant  pas 
beaucoup  de  difproportion 
avec  les  efprits  contenus  dans 
les  nerfs,  ne  feront  qu'aug- 
menter leur  mouvement  fans 
y  caufer  aucune  dépravation 
fenfîble  :  ils  changeront  feu- 
lement leur  détermination 
dire&e ,  en  toutes  fortes  de 
déterminations  ,  &  remon- 
tant jufqu'au  Cerveau,  ils  y 
exciteront  une  altération  lé- 
gère qu'on  appelle  Etour- 
diffement,  pendant  que  les 
autres  parties  heurtant  con- 
tre les  membranes  des  nerfs^ 
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ôc  fe  portant  jufqu'à  celles 
du  Cerveau  j  y  exciteront  un 
fèmiment  de  chaleur  un  peu 
plus  incommode. 

C'eft  là  proprement,  cette 
maladie,  qu'on  appelle  Cha- 
leur d'entrailles  ,  entrailles 
fumantes  &  échauffées  -7  la 
plus  légère,  &  la  plus  com- 
mune de  toutes  les  Vapeurs, 
&  à  laquelle  on  n'a  point  en- 
core déterminé  de  foyer.  Car 
on  fçaic  affez  que  les  parties 
de  noftre  corps  ,  n'ont  de 
chaleur  que  ce  qu'elles  em- 
pruntent du  fang  artériel 
qui  s'y  porte,  &  par  confe- 

1  iij 
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quent  que  le  cœur  en  eftant 
le  feul  principe  ,  s'il  s'en 
trouve  d'extraordinaire  dans 
nortre  corps  ,  elle  ne  peun 
eftre  que  l'effet  de  quelques 
fermentation  particulières. 

Enfuire  fi  on  veut  bien  con* 
fiderer  les  c&ts  de  cette 
prétendue  chaleur  d'entrail-  . 
les  5  on  verra  clairement 
qu'elle  ne  peut  eftre  pro- 
duite 3  que  par  des  corpuf- 
cuîes  agitez  dans  les  nerfs 
yague  ôc  intercoftal  :  En 
effet  on  fent  cette  chaleur 
le  répandre  dans  toutes 
les  parties   où    fe  portent 
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ces  nerfs  9  à  Texclufion  de 
toutes  les  autres  :  ainfi  ou 
fent  une  chaleur  a  la  tc{\c  , 
au  vifage ,  à  la  poitrine ,  êc 
dans  toutes  les  entrailles , 
Iorfque  bien  fouvent  les 
pieds[&  les  mains  ont  un  rei- 
fentiment  de  froideur. 

Ces  Tels  volatils  agitez  3 
repouffant  les  etprits  qui  fè 
portétvers  les  plexus  mefcn- 
teriques,  &  qui  font  le  mou- 
vement periftalique  des  in- 
teftins-  ce  mouvement  ceffe 
ordinairement,  ou  eft  confï- 
derablement  diminué-,  c'eft 
pourquoy  le  ventre  eft  fore 

1  iiij 
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pareffeux  dans  le  temps  que 
ces  Vapeurs  font  fréquentes. 
Ces  mefhies Tels  empêchent 
aulîi  fort  fouvent  le  cours 
des  eiprks  qui  le  portent  au 
ventricule  ,&  qui  donnent 
ie  mouvement  aux  difïbl* 
vans  qu'il  contient  :  ainfi  ces 
diflblvans  n'ayant  point  leur 
agitation  ordinaire  ,  la  digef- 
tion  demeure  lente  &  tar- 
dive,&rEftomach  (Remplit 
de  marieres  crues  qui  n'ont 
pu  ertre  aflfez  fubtilifées. 

C'eft  là  un  phénomène 
qui  pouffe  tous  les  jours 
about  les  Médecins  qui  s'en 
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tiennent  aux  anciennes  opi- 
nions :  car  il  eft  impoffibie 
de  concevoir  par  leurs  prin- 
cipes >  comment  une  partie 
environnée  des  entrailles 
chaudes  &  fumantes  ,  peut 
acquérir  &  conferver  une 
intempérie  froide  ,&  jecroy 
cependant  l'avoir  aflez  clai- 
rement expliqué,  aune  pe- 
tite difficulté  prés  qui  n  eft 
pas  maîailéeà  reloudre,puis 
qu'elle  fe réduit  à  dire  ,  que 
les  routes  des  efprits  eftanc 
feparées  dés  le  Cerveau,  les 
Vapeurs  qui  repouffent  les 
efprits  contenus  dans  le  pie- 
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xusrnefenterique, ne  rencon- 
treront pas  ceux  qui  ie  por- 
tent vers  l'Eftornach  pour  les 
repouffer.  Mais  fi  on  con- 
fidere  >  aue  ces  deux  plexus 
fonc  les  rameaux  d'une  mef- 
me  branche  >  on  concevra 
aifement,  que  les  efprits  ra- 
réfiez dans  le  tronc  mefente- 
rique  uni  au  tronc  ftomacal 
le  prtfîeront  ,  &  rendant 
Fintervale  de  fes  fibrilles 
plus  eftroit,  pourront  bien 
intercepter  le  paffage  de 
ceux  qu'il  contient. 

Outre  cela  5  comme  il  y  a 
une   fympatie    merveiileufe 
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encre  les  différentes  parties 
animées  des  rameaux  d'un 
mefmc  tronc,  il  eft  indubi- 
table que  leurs  efprirs  ont 
des  partages  de  communica- 
tion pour  entretenir  cette 
fympatie  ;  &  je  croy  avec 
aflezde  probabilité  f  que  ces 
extentions  de  nerfs  ,  qu'on 
appelle  Plexus  glandiformes 
&  qui  fe  rencontrent  à  toutes 
les  divifîons  confiderables, 
font  comme  autant  de  car- 
refours, pour  ainfi  dire,  où 
les  elprits  fe  peuvent  dé- 
tourner d'un  nerf  dans  un 
autre  ;  ainfi  les  Vapeurs  (ans 
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aller  jufques  au  Cerveau, 
peuvent  parcourir  tous  les 
nerfs  qui  dépendent  du  va- 
gue &  de  Vintercoital. 

Si  reffervefcence  eft  plus 
violence  ,  les  Vapeurs  qui 
s'élèveront  feront  compo- 
fées  d'atomes  plus  folides, 
ôc  plus  fermentatifs.  Elles  re- 
poufTeront  les  efprits  avec 
plus  de  force  vers  le  Cer- 
veau, parce  qu'elles  auront 
plus  d'agitation  &  de  ioli- 
dite':  &  ces  efprits  repouf* 
fez,  cauieront  un  dérègle- 
ment considérable  dans  le 
mouvement  de  ceux  qui  font 
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deftinez  pour  les  Tentations  j 
de  là  naiftront  les  vertiges, 
les  bourdonnemens  d  oreil- 
les ,  &  les  autres  déprava- 
tions des  fens.  Souvent 
mefme  ces  Vapeurs  mon- 
tent elles-mefoes  jufques  au 
Cerveau  ,  &  s'écartanc  vers 
[es  membranes ,  y  font  des 
douleurs  de  tefte  infuppor- 
bles,  pendant  qu'une  partie 
répandue  dans  tous  les  au- 
tres rameaux  des  nerfs  , 
fe  porte  tantoft  au  ventri.; 
cule  où  par  une  forte  d'irri- 
tation elle  excite  le  vomif- 
fement  9  tantoft  aux  muf- 
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clés  du  cœur,  pour  y  faire,  ou 
des  palpitations  ou -des  fin- 
copes,  tantoft  aux  nerfs  re- 
curretis  &  aux  rameaux  des 
poumons  ,  où  elle  fait  un 
dérèglement  confiderable 
dans  la  refpiration.  Enfin 
quelques  fois  aux  nerfs  qui 
lient  les  veines  &  les  arte- 
t es ,  ce  qui  fait  paroiftre  le 
vifage  ou  rouge  ou  pâle, 
félon  qu'elle  accélère  ,  ou 
retarde  le  mouvement  du 
fang. 

Enfin  ces  fermentations 
peuvent  devenir  fi  violentes, 
que  toute  la  fubftance  des 
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fermens  s'évaporera  avec 
une  grande  impetuofité. 
Alors  fi  ces  matières  agitées 
fe  trouvent  enfermées  dans 
des  membranes  f  elles  cau- 
seront ces  Coliques  fi  dou- 
loureufes,  à  qui  les  Anciens 
ont  donné  le  nom  de  Colu 
ques  bilieufes  bâtardes.  Et 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les 
douleurs  en  font  exceflîves, 
puifque  ces  matières  raré- 
fiées, outre  leur  nature  pi- 
quante &  corrofîve  ,  font 
une  extenfion  fort  considé- 
rable dans  les  membranes. 
Et  que  dailleurs  fi  elles  se- 
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chapcnt  dans  les  nerfs,  elles 
y  font  une  fermentation  fî 
grande  avec  les  efprits,  quel- 
les écartent  les  membra- 
nes des  nerfs  5  autant  qu'el- 
les  peuvent  eftre  e'cartées, 
ce  qui  doit  caufer  nécessaire- 
ment des  douleurs  infupor- 
rables  ,  parce  qu  elles  tien- 
nent parce  moyen  les  nerfs 
tellement  accourcis  &  roidis, 
que  toutes  les  évacuations 
qui  en  dépendent,  comme 
celles  des  excremens  &  de 
l'urine  (ont  entièrement  fup- 
primées,  &  que  mefme  le 

►ilore 
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pilore  fe  trouve  fi  exacte- 
ment fermé  3  que  rien  ne 
peut  fortir  de  l'Eftomach  , 
fi  ce  n'eft  par  le  vomifïè- 
ment. 

Mais  fi  ces  fermens  ré- 
duits en  Vapeurs  s'élèvent 
jufques  au  Cerveau ,  alors  ils 
y  produifent  tous  les  effets 
que  nous  avons  expliquez 
dans  le  Chapitre  de  rÊpi- 
lepfie.  lis  peuvent  mefme 
fe  répandre  dans  tous  les 
mufcles  fans  aller  au  Cer- 
veau, parla  communication 
que  ces  nerfs  ont  avec  ceux 
de  tout  le  corps  :  ainfi  fans 
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que  le  Cerveau  en  fouitre,' 
nous  voyons  fort  fouvent 
dans  cette  maladie  des  mou- 
vemens  convulfifs  de  tous 
les  membres ,  &  lorsque  ces 
Vapeurs  perdent  peu  à  peu 
leur  mouvement  &  corn- 
mencent  à  fe  condenfer, 
alors  fe  trouvant  embaraf». 
fées  dans  les  nerfs,  elles  bou- 
chent le  paflfage  des  efprits 
&  font  la  Paralyfie,  qui  eft 
ordinairement  la  fuite  fune- 
fte  de  ces  maux. 

On  peut  compter  pour  eau-1 
fes  de  cette  grande  maladie* 
une    obltm&ion    invétérée 
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qui  arreite  long- temps  ces 
fermens  dans  les  gUndules, 
&  qui  fait  qu'ils  te  corrom- 
pent au  point  de  devenir 
extrêmement  acides  &  fer- 
mentatifs ,  principalement 
fi  on  ajoute  à  cela  un  ufage 
trop  fréquent  d'alimens  & 
de  boitions  trop  acides,  & 
comme  j'ay  dit  au  commen- 
cement ,  que  ce  qui  faifoit 
en  partie  la  force  des  gran- 
des fermentations,  eftoit  le 
défaut  d'humidité  qui  ferc 
à  émouffer  l'activité  des 
fermens  \  il  efl:  probable  que 
dans  ces  occafions,Ia  lyna- 
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phe  vient  en  très  -  petite 
quantité  3  en  comparaifon 
des  Tels  qu'elle  apporte.  Mais 
la  p!us  confîderable  &  la 
plus  ordinaire  de  toutes  les 
caufes,  c'eft  la  lymphe  mef- 
ine  ,  qui  fe  trouve  chargée 
d'un  levain  fébrile  qu'elle 
aura  diffous  dans  le  fang,  & 
qui  après  avoir  reçu  une 
augmentation  de  malignité 
par  une  longue  fièvre,  fera 
reporté  par  les  vaiffeaux 
lymphatiques  dans  les  glan- 
des: ainfi  nous  voyons  fort 
ordinairement  que  c^tte  ma- 
ladie eft  la  fuite  d'une  fièvre 
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donc  les  crifes  auront  efté 
imparfaites. 

Quoy  que  tout  ce  que 
j'ay  dit  s'entende  de  toutes 
les  glandes  ,  il  y  a  quelque 
choie  de  particulier  à  dire 
de  celles  du  ventricule  ,  car 
outre  quelles  font  fujettes 
aux  mefmes  fermentations, 
&  par  confèquent  à  élever 
toutes  les  fortes  de  Vapeurs 
que  j'ay  expliquées  ,  elles 
ont  outre  cela  une  caufe 
particulière,  qui  fait  que  cet- 
te partie  eft  la  pltrs  vapô- 
reufe  de  tout  le  corps-  c'eft 
i'affluence    continuelle   des 

K  ïij 
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alimens  qui  doivent  eftre 
difïbus  &  réduits  en  chyle 
par  fon  ferment  glandulaire, 
car  comme  ces  alimens  ont 
une  infinité  de  fels  differens, 
il  eft  impoffîbîeque  dans  la 
difïbkuion  qui  s'en  doic  fai- 
re, il  n'y  aye  pas  de  fermen- 
tation. Mais  tous  ces  fels 
eftanc  encore  cruds  &  em» 
baraffez  des  autres  élemens, 
&  eftant  outre  cela  inondez 
d  une  grande  quantité  d'hu- 
midité ,  il  arrive  que  d-ins 
les  digellions  ordinaires  la 
fermentation  n'eft  pas  gran- 
de, &  que  les  Vapeurs  qui 
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s'en  élèvent  font  douces  & 
humides  ,  en  forte  me  fine 
que  la  plus  grande  partie 
fort  par  la  bouche,  ou  s'atta- 
che au  dedans  de  l'efophage 
quelle  hume£te  ,  ri  y  ayant 
que  ce  qui  touche  immédia- 
tement la  membrane  velou- 
tée ou  intérieure,  qui  monte 
le  long  des  nerfs  jufques  au 
Cerveau  ,  &  qui  modérant: 
l'activité  des  efprits,  fait  en 
partie  le  fommeil  qui  nous 
occupe  après  le  repas:  je  dis 
en  partie,  parce  que  lacaufe 
principale  de  cet  afîbupifïè- 
ment 5  efl;  le  meflange  dura 
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chyle  nouveau  avec  le  fang, 
qui  le  rafraîchie  &  le  rend 
moins  propre  à  former  des 
efprits. 

Mais  s'il  fe  rencontre 
foie  dans  les  alimens  ,  foie 
dans  les  humeurs  qui  fe 
déchargent  dans  l'JEftomach 
quelques  fermens  viciez  & 
&c  corrompus  :  Alors  félon 
le  degré  de  leur  corruption, 
il  s'élèvera  des  Vapeurs  plus 
ou  moins  violentes,  qui  ne 
différeront  de  celles  dont 
j'ay  parlé  ,  que  parce  que 
leur  caufe  peut  eftre  facile- 
ment évacuée  par  le  vomifc 

fement., 
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fement,  ou  par  le  cours  de 
ventre.  On  en  peuc  dire 
autant  des  humeurs  vicieu- 
fes  &  du  chyle  corrompu, 
dont  les  glandes  des  in- 
teftins  font  fort  fouvenc 
abreuvées:  ceil  ce  qui  faic 
que  les  diarrhées  &  les  dif- 
{ènteries,  font  prefque  tou- 
jours précédées  Se  accom- 
pagnées de  Vapeurs, 
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Chapitre  VIL 

^Des   Vapeurs    mélancoliques, 

élevées  paf  le  ferment 

Spknique. 

A  Ratte  eft  un  vifcere 
fpongieux  deftiné  à  re- 
cevoir les  parties  les  plus 
groffieres  du  fang  ,  c'eft  à 
dire  Ton  Tel  fixe  joint  à  fes 
parties  terreltres  ,  pour  le 
purifier  &  le  renvoyer  dans 
la  maflTe  fanguinaire,dont  il 
doit  modérer  la  trop  grande 
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volatilité,  pour  le  tenirdams 
un  mouvement  proportion- 
né aux  befoins  de  noftre 
machine. 

On  pourrait  dire  qu  elle 
eft  fituée  pour  cet  effet  au 
defïbus  du  cœur,  parce  que 
le  fel  fixe  par  fa  pefanteur 
prend  toujours  le  bas,  maïs 
Âl  y  a  trop  de  chofes  à  dire 
contre  cette  propofition , 
pour  en  faire  un  principe 
de  Doctrine  ;  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  eft  qu'elle  reçoit  la 
première  branche  confide- 
rable  de  l'aorte  ,  parce  que 
pendant  que  le  fang  eft  dans 

L  ij 
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la  force  de  l'effervefcence 
qu'il  a  reçue  au  cœur  ,  il 
doit  écarter  les  parties  grof- 
fïeres  qui  nuifoient  à  Ton 
mouvement ,  &  les  pouffer 
dans  le  premier  &  plus  fa- 
cile détour  qui  fe  trouve  en 
fon  chemin.  Cette  partie  eft 
compofée  d'un  nombre  in- 
fini de  petites  cellules  ou 
cavitez,  feparées  par  des  fi- 
bres d'une  force  confidera- 
ble ,  &  par  une  chair  fpon- 
gieufe ,  afin  que  ce  ferment 
fixe  puiffe  fe  purifier  &  s  e- 
xalter  à  loifîr  •>  c'eft:  pour 
cette  raifon  quelle    reçoit 
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un  nombre  fi  prodigieux 
darteres  du  tronc  celiaque, 
qu'un  Moderne  en  a  compté 
jufques  à  quatre  mille,  &  qu'- 
elle renvoyé  très  peu  de  vei- 
nes à  proportion.  Par  cesvei- 
nés  j  qui  font  de  s  rameaux  de 
la  veine  porte j  elle  rend  fou 
ferment  purifié  &  dégagé 
de  fes  parties  terreftres.  Les 
corpufcnles  les  plus  acides 
de  ce  ferment ,  fe  portent 
dans  l'Eftomach  par  le  vas 
brève.  Les  plus  pe  fautes 
defeendent  par  le  rameau 
hemorrhoï aale  ,  &c  le  reffce 
fe  répand  dans  tout  le  fang 

L    iij 
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contenu  dans  la  veine  por- 
te-, lequel  ayant  elle  de  Ton 
côté  dégagé  de  Tes  parties 
lulphureufes  ôc  inflâmables 
dans  le  foye,  porte  enfuiee 
dans  la  veine  cave  &  dans  le 
cœur  ,  un  rafraîchiflemenc 
qui  ne.ft  pas  moins  confi- 
derable,  que  celuy  qui  y  eft 
porté  par  le  chyle. 

Qu'on  ne  m  objecte  pas 
que    cette   diftribution    du 

4  "S 

fuc  fplènique  répugne  aux 
loix  de  la  circulation  :  Car 
toure  perfonne  qui  exami- 
nera de  prés  la  veine  porte5 
qui  eft  d'une  étendue  fi  con- 
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fiderable  en  comparaifon 
des  artères  qu'elle  reçoit,  6c 
qui  fert  de  veine  aux  artères 
celiaque  ■&  mefentcriquc, 
èc  d'artère  à  la  veine  cave-, 
la  concevra  facilement  com- 
me un  grand  lac  ou  érane, 
où  les  eaux  quoy  qu'elles 
viennent  d'un  ruifîeau  ,  &c 
retournent  dans  un  autre, 
ne  laifîcnt  pas  de  paroiftre 
en  repos  \  &c  d'eftre  capables 
de  toutes  les  déterminations 
qu'on  voudra  leur  donner  s 
<k  fi  on  ajoute  à  cela  qu'on 
ne  trouve  point  de  valvules 
dans  Tes  rameaux  ]  qui  em- 
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pefchenc  le  retour  du  fang, 
on  n'aura   pas  de   peine  à 
comprendre  j  que  la  pefan- 
teur  des  parties  les  plus  fi- 
xes du  fuc  fpîenique5les  dé-j 
termine  à  tomber  dans  le 
fond  de  la  veine  hemorrhoi- 
daîe  y  où  le  fang  artériel  qui 
s'y  porte  ,   ne  pouvant  pas 
les  faire  remonter,  les  pouffe  é 
a  coié  ,  &    dilatte    par  cet 
effet  les  membranes  de  cette 
veine:  pendant  que  le  moins 
fixe  eft  porté  par  un  conduit 
droit  &   court  dans  l'Efto- 
mach^pour  fervir  avec  [on 
ferment  glandulaire  .de  dif- 
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folvant  aux  alimens  les  plus 
folides. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu 
fur  l'ufagede  la  Ratte,  parce 
que  c  ell  l'article  fur  lequel 
les  Phyficiens  font  le  moins 
d'accord  :  cependant  je  me 
flatte  que  taon  fentiment 
fera  trouvé  le  plus  raifbn- 
I  nable5  par  ceux  qui  fans  au- 
cune prévention,  feront  u- 
ne  attention  icrieùfe  ,  tant 
fur  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  (ur  la  couleur  noire  de 
cetre  partie ,  fur  fes  obftru- 
élions  fréquentes,  <k  fur  les 
cancers  dont  elle  eft  fi  fou- 
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venc  attaquées  :  car  tout  cela 
montre  évidemment  quelle 
doit  eftre  le  réceptacle  des 
fels  fixes  &  groflbers  ,  qui 
luy  donnent  cette  couleur, 
&  dont  la  coagulation  & 
l'exaltation  excefîive  ,  fonc 
les  veritabh  s  caufes  des  ma- . 
ladies,  qui  luy  font  particu- 
lières. 

Lors  que  ces  Tels  fejour- 
nent  plus  long  temps  qu'ils 
ne  doivent, dans  quelqu'une 
des  cellules  ou  grands  po- 
res de  la  Rane-,  ils  y  acauie- 
rent  plus  d acidité,  qu'il  ne 
leur  en  faut  ;  ainfî  quand  ils 
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font  dererminez.  par  quel- 
jque  cau(e  à  le  nieller  avec 
les  autres,  il  s'y  fait  une  fer- 
mentation &  une  dilatation 
dautant  plus  grande  j  que 
tous  ces  fels  [ont  extrême- 
ment élaftiqués  èc  foîides, 
&■  que  le  grand  nombre 
d'aiteres  qui  s'y  porte,  leur 
fournit  une  grande  quantité 
de  matière  celefte  pour  les 
remuer. 

il  faut  remarquer  (&  cela 
fe  doit  appliquer  à  tout  ce 
que  j'ay  dit  cy- devant)  qui! 
fuffit  aue'des  lels  pour  fer- 
menter,  acquièrent  plusda- 
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cidité  que  n'en  ont  ceux 
avec  lefauels  ils  fe  méfient  : 
dautant  que  J'excés  de  leur 
acidité,  ne  confiftant  quen 
ce  qu  ils  (ont  plus  polis  & 
leurs  pointes  plus  aiguiiees, 
fans  rien  perdre  de  leur  roi, 
deur  ,  ils  s'infinuent  plus 
facilement  dans  les  pores, 
qui  doivent  eftre  traverfez 
par  la  matière  fubdle,  d'où 
ils  (ont  enfuite  chaiTez  avec 
violence,  &  caufent  ce  com- 
bat des. parties  intérieures 
qu'on  appelle  Fermenta- 
tion: ainfi  le  premier  degré, 
d'efiervefcence ,  eit  toujours 
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cauié  par  un  excès  d'acidité: 
&  ce  que  j'appelle  Corrup- 
tion  d'un  ferment  qui  fait 
les  plus  violentes  fermenta- 
tions ,  c  eft  lors  qu'un  Levain 
e'tranger  avec  lequel  il  s'eft 
incorporera  pour  ainfi  dire 
vaincu  &  contraint  de  chan- 
ger de  figure  ,  pour  s'ajufter 
.avec  la  fienne,.  en  forte  que 
plus  la  figure  eft  différente  de 
celle  du  corps  où  iLfè  mêle 
enfuite  ,  plus  la  corruption 
eft  grande  &  par  confequent 
leffervelcence qui  en refaite, 
J'ay  fait    cette  digreflîon  , 
afin  de  ne  laifler  échaper  au- 
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cun  terme  dont  on  nepuiiîc 
fe  former  une  idée  claire. 

Lors  que  la  fermentation 
fe  fait  dans  la  Ratte5  fouvent 
toutes  les  parties  écartées  , 
demeurent  empri  formées 
dans  les  pores  de  ce  vifcere, 
fans  qu'il  s'en  échape  ,  il  fe 
fait  feulement  une  grande 
cxtention  de  cette  partie  > 
quelquesfois  fans  douleur 
quand  par  exemple  les  mem- 
branes qui  couvrent  (a  fuper- 
iîcie  ne  (ont  point  atteintes* 
6c  quelquesfois  avec  douleur^ 
lorlquedescorpufcules  déta- 
chez les  vont  picquoter. 


Mais  lors  quelles  s'écha- 
penc ,  &  que  la  fermentation 
eft  médiocre  ,  il  fe  fait  un 
détachement  des  parties  a. 
queufes  accompagnées  de 
falines  ,  qui  fe  portent  le 
long  des  nerfs  julquau  Cer- 
veau avec  beaucoup  de  faci- 
lité -,  parce  que  ces  fels  fixes 
&  folides,  n'ayant  aucune 
proportion  avec  les  efprits 
animaux,. n'en  peuvent  pas 
eflre  feulement  ébranlez, 
de  forte  qu'ils  confervenc 
toujours  leur  détermination 
diredte  :  au  contraire  ils  ar- 
reftent  taélivid  decesmef- 
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mes  efprits  ;  &  fe  portant 
vers  quelquïines  des  traces 
du  Cerveau,  où  font  atta- 
chées les  perceptions  de 
Pâme,  ils  s'y  arreftent  long- 
temps, &  donnent  une  im- 
preflion  extrêmement  forte, 
aux  endroits  deftinez  pour 
eftre  les  caules  occafion- 
nelles  de  ces  idées.  Ainfî 
lame  eft  uniquement  occu- 
pée de  limage  qui  y  eft  at- 
tachée ,  de  forte  qu'elle  ne 
peut  penfer  à  autre  chofe. 
D'un  autre  côté  ceux  des 
corpufculesfolides  qui  n'ont 
pu  eftre  élevez  en  Vapeurs , 

fe 
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fe  répandent  par  la  veine 
fplenique  dans  le  fang,  &  y 
font  une  efpece  d'épaiffiffe- 
ment  qui  rend  la  circulation 
plus  lente.  Alors  le  befoin 
des  efprits  nicreux  de  l'air, 
eftant  plus  grands  qu'à  l'or- 
dinaire pour  le  raréfier ,  il 
fe  fait  des  efforts  d'infpira- 
,  non  qu'on  appelle  Soupirs. 
Si  on  ajoute  à  cela  qu'il  fe 
détache  très  peu  de  parties 
volatiliiées,  pour  former  des 
efprits  ,  &  que  ceux  du  Cer- 
veau y  font  comme  fixez 
par  la  Vapeur  épaiffe  ;  on 
concevra  aifémenc  la  crain- 

M 
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te  &  la  tnftciTe  où  l'on  Ce 
trouve  dans  ce  moment. 
Car  on  içait  affez  que  la 
joye  &  la  fecurité  ,  coniiiiant 
dans  un  épâchement  &  dans 
une  irradiation  des  efprits 
par  tout  le  corps ,  les  partions 
contraires  doivent  élire  eau- 
fées  par  le  deiïaut  de  cette 
irradiation. 

Enfin  une  autre  partie  de 
ces  Tels,  pouffée  par  le  vas 
brève  dans  le  ventricule,  y 
trouve  les  reftes  de  la  diçef 
lion,  avec  lefquels  ils  fe  fer- 
mentent-, &  de  l'a  refulte  cet- 
te impetuofité  devens  &  de 
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râpons  aigres,  qui  lortent 
par  la  bouche,  &  dont  une 
partie  demeurant  arreftéc 
entre  les  membranes  de 
rEftomach5y  caufe  quelques 
fois  de  grandes  douleurs. 

Voila  ce  mefemble  tous 
les  effets  de  cette  maladie  y 
iqu'on  appelle  Vapeurs  mé- 
lancoliques -,  a  quôy  fi  l'on 
ajoute  ,  que  l'ame  juge 
Iprefque  toujours  mal  des 
ichpfes  dans  ce  temps  là  3 
farce  que  Timpreflion  qui 
jliattache  à  un  objet  e£t  fi 
forte,  qu'elle  la  rend  incapa 
ible  de  penfor  aux  circe 
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tances  necefïaires  pour  en 
bien  ufer  ;  quelle  penfe 
toujours  triftement  ,  parce 
que  les  efprits  ne  donnent 
point  aux  fibrilles,  ce  remû- 
ment  doux  &c  modéré  qui 
fait  (on  plaifir  &  fa  tranqui- 
lité  ;  &  toujours  avec  crain- 
te, parce  qu'elle  fent  alors 
la  foibleffe  de  fon  corps  dé- 
nuée defprits  ,  je  croy  qu'on 
aura  conçu  une  idée  fuffifan- 
te  de  cecte  maladie. 

Ces  accidens  peuvent 
augmenter  félon  la  force 
&  la  quantité  des  Vapeurs  : 
ils  peuvent  meime  fe  diver- 
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fifîer  d'une  infinité  de  ma- 
nières, félon  la  diverfité  des 
effets  qu'elles  produifent 
dans  le  Cerveau  :  mais  le 
plus  commun  de  cous,  eft 
l'horreur  èc  l'averfion  que 
ceux  qui  en  font  attaquez 
ont  pour  la  focieté  humai- 
ne :  car  comme  de  toutes 
*  les  traces  du  Cerveau  ,  la 
plus  familière  eft  celle  où  eft 
attachée  l'image  des  hom- 
mes, à  caufe  du  commerce 
continuel  que  nous  avons 
avec  eux,  elle  fe trouve aufîï 
la  première  attaquée  de  ces 
fumées  noires,  qui  portant 

M  iii 
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toujours  avec  elles  le  carac- 
tère de  crainte  &  d'horreur, 
ne  manquent  pas  de  le  ré- 
pandre fur  1  image  qui  s'en 
forme  ^  ainfi  nous  voyons 
prefque  tous  les  K4élanco- 
liques  fuir  les  hommes,  & 
aimer  les  forelîs  &  les  lieux 
fombres,  comme  les  choies 
qui  ont  plus  de  rapport  à 
leurs  idées  triftes. 

Quelques  fois  ces  fermens 
fe  portent  tous  vers  quelque 
trace  qui  aura  efté  la  plus 
familière,  &  y  font  une  ira- 
preffion  fi  grande  &  fi  pro- 
ie, que  les  traces  voi- 
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fines  s'y  trouvent    confon- 
dues 5  ainfi  les  idées  qui  font 
attachées  à  ces  traces  fe  mê- 
lent enfemble,  &  frappent 
en mefme temps  Tame  dune 
manière  fi  vive,  qu'elle  ne 
peut  plus  les  feparer.      Et 
comme  les  jugemens  affir- 
matifs  &  "négatifs,  ne  {ont 
que  laâion  de    l'ame   par 
laquelle  elle  unit,  ou  fépare 
deux  ,  ou   plufieurs  idées  9 
elle  ne  peut  plus  s'empêcher 
cTafirmer  des  choies  qu  ab- 
solument elle  auroit  dû  nier  1 
ainfi  elle  fait  ces   jugemens 
extravagans  fi  ordinaires  aux 
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Hipocondriaques,  fur  quel- 
que idée  particulière  6c 
principalement  fur  celle  de 
leur  propre  elfence  ,  ce  qui 
fait  qu'ils  fe  croyent  Coqs 
Rois ,  avoir  un  corps  de  ver- 
re, èc  mille  autres  chofes 
encore  plus  ridicules  -,  quoy 
que  d'ailleurs  ils  jugent  allez 
fainement  des  autres  idées,, 
dont  les  traces  n'auront 
point  effcé  confondues. 

Enfin  ces accidens  durent 
beaucoup  plus  long  temps  3 
que  ceux  qui  font  caufez  par 
les  autres  Vapeurs,parceque 
celles- cy  ne  peuvent   eftre 

écartées 
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écartées  par  les  efprits  ani- 
maux ;  ainfi  elles  fejournent 
dans  le  Cerveau  jufqu'à  ce 
quelles  retombent  par  leur 
propre  poids  dans  leur  foyer, 
ou  qu'en  fe  portant  dans  les 
nerfs  elles  aillent  le  perdre 
dans  toute  1  habitude  du 
corps,  où  elles  excitent  fou- 
vent  des  picquottemens  auf- 
quels  font  fort  fujets  les 
Mélancoliques. 

Lors  que  la  fermentation 
cft  fi  violente  dans  la  Ratte5 
que  tous  les  corps  fermen- 
tez fe  détachent  &  fe  tour- 
nent en  Vapeurs  -?  qu  il  riy 

N 
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a  point  de  parties  humides 
qui  modèrent  leur  activité, 
enfin  qu'il  fe  fait  une  explo- 
sion à  peu  prés  comme  celle 
de  la  poudre  à  canon  :  alors 
tous  ces  acides  fixes  &  élasti- 
ques fe  portent  avec  impe- 
tuofité  au  Cerveau.  Quel- 
quesfois  ils  y  arreftent  &  fi- 
xent les  efprits  animaux, d'où 
refulte  une  efpece  de  congé- 
lation qui  s'étend  dans  tous 
les  nerfs,  qui  rend  le  Malade 
immobile  comme  une  fta- 
tuë3&  qui  le  réduit  dans  céc 
état  fi  extraordinaire  qu'on 
appelle  Catalepfîs  :  mais  leur 
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effet  le  plus  fréquent  ,  ctt 
d écarter  avec  force  les  ef« 
prits  animaux  dans  les  nerfs 
&  dans  les  mufcles  fans  at- 
tendre les  ordres  de  la  rai- 
fon,  pendant  que  dans  le 
Cerveau,  ces  acides  fixes  par- 
courent fans  aucun  ordre 
toutes  les  traces,  les  remuent 
vivemenr,les  confondent  en- 
femble,&  en  forment  de  nou- 
velles par  leur  roideur&par 
leur  acidité  :  ainfï  l'ame  dans 
ce  temps  là  eftant  frapée  de 
mille  images  vives  fans  or- 
dre, &c  fouvent  de  nouvelles 
idées  &  de  chimères  formées 

Nij 
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par  la  confufiondeplufieurs 
traces  auparavant  diftindtes; 
&  le  corps  de  fon  côté  y 
eftant  agité  de  mille  mou- 
vemens  qui  ne  dépendent 
plus  de  la  raifon  ,  l'Homme 
tombe  dans  cet  état  pitoya- 
ble qu'on  appelle  Manie, 

Cet  état  eft  prefque  tou- 
jours accompagné  de  fureur; 
car  au  lieu  que  ces  fermens 
dans  une  fîmple  mélancolie 
eftoient  tempérez  de  beau- 
coup  de  Vapeurs  humides, 
qu'ils  il  avoient  qu'un  mou- 
vement lent  &  tardif,  & 
qu'ils  arrêtoient  mefme  ce- 
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luy  des  efprits  j  ceux-cy  au 
contraire  déniiez  dhumidi- 
te,  &  dans  la  plus  grande 
force  de  leur  agi  tation3pouf- 
fent,  comme  j'ay  dit,  lesef 
prits  dans  tous  les  nerfs ,  & 
s'y  portent  eux-mêmes  par 
cette  irradiation  ,  donnant 
à  lame  un  fentiment  de  for- 
ce, qu'elle  joint  à  celuy  de 
haine  &  d'avertion  qu'elle 
avoir  principalement  pour 
les  Hommes  :  d'où  relulte 
une  paffion  ôc  des  mouve- 
mens  de  rage  &  de  fureur. 

Toute  la  matière  qui  fe 
fermentok  dans  la  Ratte  fe 

N  iij 


i/o  traite: 

trouvant  réduite  enVapeurs, 
il  n'en  refte  point  qui  puiflfe 
fe  porter  dans  les  autres 
lieux  :  c'eft  pourquoy  il  n'y 
a  ny  vens  dans  rtftomach, 
ny  épaiffiflement  dans  le 
fang  :  il  n'y  a  pas  mefmede 
fièvre,  tout  le  defordre  fè. 
pafiant  dans  les  lieux  defti- 
nez  pour  les  fondions  ani*  ' 
maies  j  &  s'il  paroift  alors 
plus  de  vitefTe  &  de  force 
dans  le  poux  &  dans  la  res- 
piration, elle  ne  vient  d'au- 
cune fermentation  du  lang, 
mais  des  efprits  qui  fe  por- 
tent avec  plus  de  rapidité 


/ 
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dans  les  nerfs  du  cœur  &c 
des  autres  parties  de  la  poi- 
trine. 

Il  fe  fait  quelquefois  un 
détachement  fubit  dune 
portion  de  ces  terniens  aci- 
des ,  qui  vont  feulement 
troubler  Tordre  &  la  liaifon 
des  traces  du  Cerveau  5  fans 
écarter  les  eiprks  dans  les 
nerfs  ,&  fans  y  produire  au- 
cun  dérèglement  violent  j 

ainfi  les  Malades  peuvent 
tomber  dans  de  fimples  ex- 
travagances fans  crainte  & 
fans  fureur,  il  eft  mefme 
fort  vray-  femblable  ,  que 

N   iiij 
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chez  ks  perfonnes  les  p!trs 
îages  ces  faillies  d'imagina- 
tion &  ce  Tel  attique  ,  qui 
font  les  charmes  du  monde 
Spirituel  3  font  l'effet  d'un 
détachement  doux  &  mo- 
déré des  parties  les  plus 
pures  du  fel  mélancolique, 
qui  font  des  impreffions 
plus  vives  que  celles  des  ef-1 
pries  animaux  ,  fans  en  trou- 
bler Tordre.  Etrange  condi- 
lion  des  hommes  !  a  quel- 
ques degrez  de  mouvement 
prés  3  c  eft  une  mefme  caufe 
que  fait  ces  heureux  génies 
que  nous  admirons  >  &  les 
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plus  grands  foux  de  la  terre. 
Lorfque  les  traces  faites 
par  les  fermens  mélancoli- 
ques font   fort   profondes, 
ou  quelles  ont  efté   faites 
dans  des  endroits  nouveaux 
du  Cerveau  ,  il  arrive  que 
les  Vapeurs  ayant  ceiïë,  & 
que  les  efprits  ayant  repris 
leur  calme  ordinaire  ,  ils  re- 
tournent dans  les  anciennes 
traces ,  où  il  fe  fait  des  inter- 
valles de  raifon ,  &  ces  inter- 
valles durent  jufques  à  ce 
que  les  Vapeurs    revenant, 
ou  les    efprits   fe  trouvant 
plus  agitez, ou  en  plus  gran* 
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de  quantité  qu'à  l'ordinaire 

(ce  qui  arrive  fouvent  vers 
la  pleine  ou  nouvelle  Lune, 
&  principalement  au  com- 
mencement de  lEfté  )  ils 
puiffent  atteindre  ces  traces 
nouvelles  &  faire  des  retours 


extrava^ans. 


Mais  fi  les  traces  nouvel- 
les ont  efté  faites  aux  de'- 
pens  des  anciennes,  &  fi  les 
Vapeurs  acides  les  ont  en- 

tiereraent  confondues,  alors 
quelque  calme  qui  revienne 
aux  eïpnts,i'ordre  ne  revien- 
dra jamais  dans  les  ide'es, 
&   par  confequent    jamais 
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on  ne  verra  aucun  inter- 
valle de  raifon ,  &  quoy  que 
les  Malades  paroiffent  de 
temps  en  temps  plus  doux  Se 
moins  furieux,  ils  ne  ceffe- 
ront  jamais  d'eflre  foux. 

Il  faut  remarquer  que 
lorfque  ces  Vapeurs  font 
feules,  quelque  violente  que 
foit  l'agitation  qu  elles  ac- 
quièrent ,  il  ne  fe  fait  jamais 
de  mouvemens  convulfifs; 
Jk  îa  raifoii  de  cela  elt,  que 
ces  fels  fixes  ont  tant  de 
folidité  &  de  groffeur,  en 
comparaifondes  efprks  ani- 
maux ,  qu'il  ne  fe  fait  aucune 
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fermentation,  parce  qu'ils 
n'en  peuvent  pas  être  ébran- 
,lez:  ainfî  quelque  violent 
que  foie  le  mouvement  qu'ils 
ont  dans  le  Cerveau  d'un 
Maniaque  ,  il  ne  s'y  fait 
point  de  rarefa&ion  ,  de 
laquelle  les  traces  foient 
ébranlées  toutes  enfembles 
&  tout  d'un  coup,  comme 
dans  l'Epilepfie,  mais  con- 
fervant  toujours  leur  pre- 
mière détermination  ,  ils 
vont  fucccfïivement  de  tra- 
ce en  trace,  &  par  ce  moyen 
lame  eft  toujours  frappée 
d'idées   fucceffives  ,    quoy 
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que  fans  ordre  ,  &  le  mou- 
vement des  mufcles  eft  tou- 
jours volontaire ,  quoy  qu'il 
ne  foit  ny  libre  ny  railon- 
nable. 

Il  n'eft:  pas  malaife'  de 
concevoir  ,  ce-  qui  fait  que 
les  Maniaques  ont  beau- 
coup plus  de  force  que  les 
autres  hommes,  fi  on  con- 
fîdere  que  la  force  du  corps 
dépend  des  efprits  qui  en 
font  jouer  les  reflbrts  ;  ôc 
que  ces  fels  fixes  qui  pren- 
nent leur  place  3  les  pouf» 
fant  avec  impetuofice  dans 
les  nerfs  par  leur  force  élaf* 
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tique  ,  &  y  entrant  eux- 
mefmes  avec  toute  leur  ra- 
pidité, le  corps  doit  acqué- 
rir cette  force  que  nous  ad- 
mirons quelquesfois. 

Les  caufes  primitives  de 
tous  les  accidens  mélanco- 
liques ,  font  toutes  celles  qui 
contribuent  à  lamas  des 
matières  groflieres  ôc  terre- 
ftres  dans  laRatte,  comme 
Tufage  trop  fréquent  d  ali* 
mens  groffiers  ôc  tartareux, 
la  vie  fedentaire  &  médita- 
tive ,  les  chagrins  frequens 
accompagnez  de  frayeur,  la 
fuppreflion  des  Hemorrhoï- 
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des.  Mais  la  Manie  fur  tout 
a  fort  fouvenc  pour  caufe 
un  ferment  héréditaire  ca- 
ché dans  la  Ratte  ,  qui  fe 
développe  dans  un  certain 
âge,  &  qui  corrompt  par  fa 
contagion  maligne  le  fuc 
mélancolique,  ce  qui  fait, 
qu'il  y  a  peu  de  maladies  plus 
héréditaires  que  celle  là. 

Les  caufes  excitantes  {ont 
une  invafion  fubite  de  peur 
ou  de  chagrin ,  qui  détermi- 
ne lesefpritsà  fe  porter  vers 
la  Ratte  ,  &  à  exprimer  le 
fuc  difpofé  à  la  fermenta- 
tion ;  une  fièvre  ardente  qui 
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aura  envoyé  des  fermens 
corrompus  dans  cette  par- 
tie ^  une  colique  violente 
qui  aura  mis  la  fedition  dans 
tout  le  bas  ventre  -,  enfin 
j'ajoute  à  toutes  ces  caufes 
avec  les  Démonographes  la 
poflefïion  du  D^mon.  Mais 
quoy  qu'ils  ayent  traité  cette 
matière  métodiquement  , 
j'avoue  de  bonne  foy  mon 
ignorance  fur  la  plufpart 
de  leurs  principes,  que  le 
Leéteur  trouvera  dans  leurs 
Livres ,  me  reduifant  icy  a 
deux  reflexions,  par  lefquel* 
les  je  finis  ce  Chapitre. 

La 
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La  premicre ,  que  par  le 
refpedt  que  nous  devons  aux 
Théologiens  du  premier 
Ordre,  qui  afîurent  que  le 
Démon  peut  agir  fur  les 
organes  des  hommes,  fraper 
fon  imagination  dimages 
vives  &  terribles  ,  &  difpo- 
fer  à  fon  gré  des  mouvemens 
de  (on  corps  ;  nous  fom- 
mes  obligez  par  les  règles 
de  la  prudence,  de  recon- 
noître  beaucoup  de  pouvoir 
dans  un  ennemy,  contre  le- 
quel nous  ne  pouvons  affcz 
nous  en  précautionner.  Mais 
comme  il  ne  peut  agir  fur 

O 
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la  me  humaine  5  dont  la  mo- 
dification   appartient    uni- 
quement à  ion  Créateur  & 
à    Ton    Dieu  3  il    ne    peut 
eftre  tout  au  plus  eftre  qu'u- 
ne caufe    occafîonnelle  de 
fes  mouvemens ,  ce  qui  doit 
faire  prefumer  qu'il  choifit 
la  Ratte  pour  le  centre  de 
ion  aâion  ,   parce   qu'il  y 
trouve  une  matière  fort  dif- 
pofée  à  exécuter  fes  deiïèins, 
laquelle  Caffien  appelle  par 
cette  raifon    Dœmonis  pah^ 
farn  s    eftirnant   avec    moy 
que  le  Démon  la  peut  dé- 
terminer  à  ion  gré.,  vers  les 
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endroits  du  Cerveau  où  il 
fçait  que  fe  forment  les 
Images  terribles  qu'il  im- 
prime, &  de  là  dans  tous  les 
mufcles ,  pour  y  exciter  des 
mouvemens  &  des  contor- 
sions éoouventable. 

La  féconde  ,  qu'encore 
qu'il  foit  raifonnable  de 
convenir  de  la  poffibilité  du 
fait ,  on  doit  néanmoins 
avoir  beaucoup  de  referme 
lors  ou'il  slzmx  d'un  iuge- 
ment  affirmatif ,  fi  extraor- 
dinaire que  puifTent  eftre 
les  effets  de  l'imagination  9 
&  fi  furprenames  que  puif- 

Oij 
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lent  eftre  les  aôlions  des 
Maniaques  :  car  après  ce 
que  j  ay  die  de  l'action  des 
ieîs  acides  fixes  fur  les  orgâ- 
nés  de  l'Ame, on  peut  juger, 
qu'il  n'y  a  point  d'images  ter- 
ribles &  extravagantes  qu'ils 
ne  puifTenc  exciter  ,,'  outre 
que  dans  le  cours  ordinaire 
de  la  vie  ,  l'ame  ne  reçoit 
point  d'idées,  qui  foie  ac- 
compagnées de  plus  grands 
leutiiBcns  de  crainte  & 
dhorreur  que  celles  qu'on 
nous  donne  des  Démons. 
Les  Peintres  ayant  pris  la 
licence   de    les  reprefenter 
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fous  coûtes  les  figures  plus 
bizarres-,  il  n'eft  pas  furpre* 
nanc  que  les  Maniaques  s'en 
reiïbuvenanc  ,  confondent 
les  Images  extravagantes 
dont  j'ay  parlé  ,  avec  des 
idées  Diaboliques  ,  &  ce 
n.efi  pas  merveilles  (i  ces 
chimères  fe  trouvant  join- 
tes à  leur  propre  fubftance, 
il  arrive  quelquefois  qu'ils 
penfent  efîre  devenus  Dé- 
mons ou  en  eftre  tout  au 
moins  pofledez  ,  l'afluranc 
très  -  affirmativement  \  d'où 
vient  que  les  perfonnes  trop 
credules^attribuent  auffi  toit 

O  iij 


H 


i66    TRAIT] 

à  ces  malins  Efprits  tout  ce 
qui  leur  paroift  en  cela  d'ex, 
traordinaire.    Cependant  fi 
l'on  en  excepte  deux  chofes 
que  j'avoue  eftre  furnatureL 
les,  fçavoirun  long  difcours 
fait  à  propos  dans  une  Lan- 
gue $  qu'on  Jcaic  certaine* 
ment    eftre    inconnue   aux 
Maniaques,  &  la  révélation* 
de  choies  particulières  qu'on 
fçait   affurémenc    leur  eftre 
cachées  3  auffi   bien    qu'en 
tous  ceux  qui  ont  pu  les  ap- 
procher,  on  peut  raifonna- 
blement  (oûtenir  qu'il  n'y  a 
rien  dans  toutes  leurs  ac- 
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tions,oui.ne  foie  purement 
dépendant  d'une  fermenta- 
tion mélancolique. 


Chapitre   VIII. 

Des  Vapeurs  élevées  par  les 

fermens  Jlminaires y  ou  des 

Vapeurs  hyfieriques* 

E  germe  ou  1  œuf  qui 
contient  en  foy  les 
premiers  lineamens  du 
corps  humain  ,  enveloppez 
&  très  étroitement  ferrez, 
a  befoin  auffi  bien  que  les 
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autres  femences  ,  qu'il  Ce 
faffe  dans  fa  fubftance  une 
fermentation  ,  qui  de've- 
loppe  ces  lineamens  &  qui 
introduife  dans  leurs  efpa- 
ces  vuides ,  une  matière  qui 
doit  faire  la  première  nour» 
riture  des  parties  organi- 
ques. L'homme  fournit  les 
premiers  inftrumens  de  cet- 
te fermentation,  &c  la  clef 
pour  ainfi  dire  ,  qui  feule 
peut  faire  l'ouverture  de  ce 
dépoli:  précieux:  c'eftàdire 
qu'il  fournit  des  fels  volatils 
d'une  lubtilité  &  d'une  agi- 
tation extraordinaire  ,  qui 

pouvant 
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pouvant  feuls  s'introduire 
par  les  porcs  de  cet  oeuf, 
les  diiatte  enfuite,  &  donne 
entrée  à  la  (emence  mater- 
nelle ,  laquelle  doit  conti- 
nuer pendant  le  refte  de  la 
formation  du  foetus  à  éten- 
dre fes  parties,  &  à  intro- 
duire le  fang  menftruel  qui 
en  doit  faire  la  nourriture. 

Ainfî  la  femence  de 
l'homme  peut  eftre  com- 
parée aux  efprits  nitreux 
volatils  répandus  dans  lair, 
|&  qui  eftant  agitez  par  le 
Soleil, donnent  la  première 
ouverture  aux  femences  qui 

P 
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font  enfermées  dans  la  ter-. 
re,&  celle  de  la  femme  aux 
nitres  renfermez  dans  la 
terre  mefme  ,  qui  entrent 
dans  les  pores  agrandis  du 
germe,  &  qui  continuent  à 
les  étendre,  pour  y  faire  en- 
trer le  fuc  nourricier. 

On  doit  conclure  de  là, 
que  la  femence  de  l'homme' 
ne  contient  que  des  fer- 
mens  volati!s5&  peu  ou  point 
cTefTentiels  ny  de  fixes,&qu£ 
celle  de  la  femme  au  con- 
traire en  contient  beaucoup 
de  ces  trois  efpeces,  ôc  c'eft 
ce  qui  fait  quelle   paroift 
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beaucoup  plus  aqueufe  ,  & 
moins  fpiritueufe. 

Ec  on  en  fera  davantage 
convaincu,  fî  on  confidere 
ia  différence  qui  eft  encre 
les  parties  des  deux  fexes, 
qui  font  deftine'es  pour  la 
formation  de  cette  femence^ 
car  dans  l'homme  depuis  les 
vaifleaux  preparans  jufques 
aux  vefficules  fèminaires 9 
ce  n'eft  qu'un  tuyau  dune 
prodigieufe  longueur  replié 
en  forme  de  ferpentin  ,  & 
•qui  ne  peut  eftredeftine' que 
pour  une  volatilifation  extrê- 
me ;  au  lieu  que  dans  la  fem- 

♦  p  H 
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me  3  on  ne  voie  que  très  peu 
de  détours  des  vaifTeaux  fper-  i 
manques,  &  rien  qui  puiflè] 
empefeher  les  fermens  fixes! 
&  eflentiels ,  d'accompagner 
les  volatils ,  qui  ne  laiflent 
pas   d'y  eftre  en  quantité, 
quoy  que  beaucoup  moins 
agitez  que  ceux  de  l'homme. 
Les  parties  feminaires  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  con- 
viennent au  moins  en  cela, 
quelles    contiennent    tou- 
jours beaucoup  de  fermens 
volatils,  qui  eftant  peu  diffe] 
rens  des  elprits  animaux,  & 
dans  une  agitation  conti- 
nuelle, fe   répandent  aufli 


DES  VAPEURS.  173 

bien  qu'eux  dans  les  nerfs 
par  l'extrémité  qui  touche 
ces  parties  là:  &  comme  le 
mouvement  des  efprits  ani- 
maux n'eft  direére  que  dans 
le  moment  qu  ils  remuent 
une  partie ,  ce  qui  n'eft:  pas 
^continuel  dans  les  autres 
imomens  /ils  font  capables 
de  toutes  les  déterminations; 
lainfi  ne  refiîlant  point  au 
mouvement  des  efprits  fe- 
minaires  ,  ces  fubftances 
^volatiles  peuvent  avec  beau- 
icoup  de  facilité  fe  porter 
au  Cerveau ,  &  dans  tous  les 
lautres  nerfs  qui  commuai- 

P  iij 
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quent  avec  le  vague, &  l'in- 
tercoftal ,  &  ceft  ce  qui  fait 
ce  commerce  admirable  du 
Cerveau  ,  &  de  toutes  les 
parties  du  corps,  avec  celles 
qui  font  deitineesàla  géné- 
ration. 

Il  fe  fait  donc  une  irra- 
diation d'efprits  volatils,  qui 
fe  détachent  des  parties  le- 
minaires  iors  qu'il  s'y  fait 
une  fermentation  douce ,  &c 
ces  efprits  fe  répandent  non 
feulement  dans  tous  les  nerfs 
vague  &c  intercoftal ,  mais  ils 
fe  portent  mefme  juiques  au 
Cerveau,  où  par  l'inftitution 
de  la  nature,  ils  vont  frapper 
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les  traces  où  font  attachées 
les  images  des  objets  ordi- 
naires de  l'amour  &c  de  la 
tendreffe  :  &  par  une  autre 
inftitution  merveiiieufe,rim- 
preffion  qui  fe  fait  dans  ces 
traces, foit  par  Jes  fens,foit 
par  l'imagination ,  détermi- 
ne les  efprits  animaux  à  fe 
porter  dans  les  organes  de 
la  génération ,  en  forte  que 
dans  ce  commerce  mutuel, 
&  cette  rencontre  d'efprits, 
qui  font  ordinairement  é- 
gaux  en  force  &  en  mou- 
vement ,  il  fe  fait  dans  tous 
ces  nerfs  une  efpece  d'effer- 

P  iiij 
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vefcence  douce  ,  qui  cha- 
touille agréablement  les 
membranes  nerveufes,&  qui 
fait  ce  pîaifîr  charmant  oc 
inexplicable  que  (entent  les 
perfonnes  qui  aiment ,  lors 
qu'en  fe  voyant,  ou  en  pen- 
dant les  unes  aux  autres,, 
elles  impriment  mutuelle- 
ment leurs  images  dans  le  ' 
Cerveau. 

Les  eforits  animaux  açi- 
tez  par  cette  douce  effer- 
vefcence  ,  particulièrement 
autour  du  cœur  où  elle  fait 
ientir  Ton  plus  grand  cha- 
touillement ,  perdent  un 
peu  de  leur  détermination 
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dire&e  ,  par  laquelle  ils  é- 
toient  portez  vers  les  mufcîes 
de  cette  partie,  pour  faire  la 
force  &  la  vigueur  du  poux, 
&  on  fent  alors  une  efpece 
de  langueur  damant  plus 
douce ,  que  les  efprits  mon- 
tant en  moindre  quantité  au 
Cerveau,  l'ame  neft  point 
frappée  d'aucunes  images 
vives  3  qui  l'empefclient  d'ê- 
tre uniquement  occupée  de 
l'objet  aimé. 

Ce  mouvement  doux  exci- 
té dans  les  nerfs  vaiiue  &c 
intercoftal ,  fe  communique 
particulièrement     aux     ra* 
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meaux  qu'ils  envoyent  aux 
yeux  &  au  refte  du  vifage^ 
il  en  diipofe  machinale- 
ment les  trairs  d'une  ma- 
niere  qui  exprime  vivement 
la  pafïion  régnante,  &  y  fait 
ce  langage  muet  &  char- 
mant, mille  fois  plus  intelli- 
gible que  les  paroles  les 
plus  tendres ,  &  mille  fois 
plus  éloquent  que  les  plus 
belles  figures  de  Rhétorique. 
Si  limage  de  la  perfonne 
aimée  s'imprime  plus  vive- 
ment ou  plus  longtemps, 
alors  les  efprits  animaux  fe 
portent  impetueufement  & 


DES  VAPEURS.  179 

déterminent  les  efprics  fe- 
iminaires  à  retourner  vers 
leur  centre.  Il  s'y  fait  une 
fermentation  vive  3  une  ir- 
radiation forte  dans  les  par- 
ties voifines ,  &  enfin  une 
fedition  amoureufe  qu'il 
n'eft  pas  necelîaire  de  dé- 
crire icy. 

I  Dans  les  perfonnes  fages 
J&  enjouées  tout  enfemble, 
'dont  la  vertu  eft  à  l'épreuve 
lide  ces  mouvemens  violens, 
il  le  fait  une  diffipation  con- 
tinuelle des  fermens  femi- 
[inaires  volatils,  qui  fe  portent 
||  dans  les  nerfs  &  y  excitent: 
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cette  douce  émotion  dont  j 
j'ay  parlé,  qui  fait  que  leur 
vie  le  pafle  en  commerces  >! 
agréables  Ôc  innocens  ,  & 
quelles  font  prefque  tou- 
jours touchées  d'un  plaifir 
doux  Se  modéré,  qui  fe  ré- 
pand dans  toutes  leurs  ac- 
tions, &  qui  fe  communique 
meime  aux  perfonnes  qui 
converfent  avec  elles,  Ceffc 
là  proprement  en  quoy  con- 
fliîe  cet  agrément  mutuel, 
que  les  honneftes  gens  de 
l'un  &  l'autre  fexe  trouvent 
dans  leurs  converfations  in- 


nocentes. Car  cette  diihpa- 
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tion  épuife  fi  bien  les  fer- 
mens  ,  que  ces  perfonnes 
ne  font  prefque  jamais  at- 
teintes des  émotions  vives 
qui  attaquent  la  vertu.  Au 
contraire  les  prudes  &  les 
refervées  3  qui  àrreftent  par 
des  idées  triftes  cette  éma- 
nation continuelle  de  Va- 
peurs feminaires ,  font  beau-] 
coup  plus  fujettes  aux  defbr- 
dres  que  ces  idées  peuvent 
caufer  lors  quelles  fejour- 
lient  trop  dans  leur  cenrre. 

Ces  accidens  qui  font 
purement  naturels  ,  fora 
communs  aux  deux  fexes. 
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Mais  les  Vapeurs  que  je  décri 
ray  dans  la  fuite  font  particu 
lieres  aux  femmes.  La  raifon 
de  cela  eft  ,  que  le  ferment 
feminaire  de  l'homme  eftant 
prefque  tout  volatil  >  &  fon 
foyer  eftant  fort  éloigné  du 
Cerveau  }  s'il  s'y  fait  quel- 
que  fermentation   extraor- 
dinaire, les   Vapeurs  n'ont" 
pas  aflez  de  force  pour  con- 
tinuer leur  agitation  jufques 
là  y  ny  afTez  de  volume  pour 
caufer  un  dérèglement  con- 
fiderable  dans  les  efprits  ani- 
maux. 

JLorfque  quelque  obftru- 
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6tion  dans  les  trompes  de 
l'utérus  ,  une  longue  habi- 
tude de  fageffe  &  de  vertu, 
un  fermaient  vif  de  crainte 
&  d'horreur  pour  le  viccy 
ou  enfin  une  longue  fuite  de 
triftefle  &  de  chagrin ,  em« 
pefchcnt  les  fermens  femL 
naires,  remuez  ou  par  une 
imagination  involontaire , 
ou  par  leur  propre  fermen- 
tation 5  de  fc  porter  dans  les 
lieux  où  la  nature  les  a  defti- 
nez-,  alors  iè  portant  avec 
impetuofîté  dans  les  nerfs, 
ils  font  ce  qu'on  appelle 
yapeurs  hyfteriques  ,  dong 
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les  effets  font  fi  bizarres  & 
fi  divers  ,  que  je  m'efforce- 
rois  vainement  de  les  dé- 
crire &de  les  expliquer  fans 
quelque  obmiflion. 

Cependant  pour  en  don- 
ner une  idée  fatisfaifante, 
je  doit  faire  obferver,que  s'il 
fe  fait  une  fermentation  un 
peu  forte  des  fels  feminai- 
res ,  dans  les  perfonnes  qui 
par  de  fréquentes  Médita- 
tions, &  par  les  efforts  d'une 
vertu  fevere  &  délicate,  ont 
détourné  les  efprits  femi- 
naires ,  des  traces  qu'ils  fra- 
poient  auparavant  dans  le 

Cerveau, 
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Cerveau ,  vers  celles  où  font 
attachées  les  images  de  leurs 
Méditations    ordinaires,  ëc 
qui  outre  cela  par  leurs  jeû- 
nes trop  long-temps  conti- 
nuez y  ont  prefque  épuifé  les 
efprits  animaux ,  ou  les  ont 
du  moins  rendus  languiflans 
&  parefleux  par  leur  vie  fe- 
dentaire.  Il  arrive  que  par 
une  fuite  neceffaire,  il  fe  fait 
un  détachement  des  fels  vo- 
latils ,   &  de  quelques-uns 
des  effentiels^qui  fe  portant 
fans    aucune    refiftance  au 
Cerveau  ,  où   arreftant    &c 
tenant  comme  emprifonnez 

r~   ~ çl  " 
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le  peu  qu'ils  trouvent  d'efî 
prits  animaux  ,  ils  caufent 
la  (ufpenfion  des  fondions 
corporelles  &  animales,  pen- 
dant que  J'Arne  frappée  fï 
vivement  &  fi  agréablement 
des  objets  de  fes  Médica- 
tions ordinaires  par  la  force 
de  ces  Vapeurs,  qui  portent 
toujours  avec  elles  tant 
qu'elles  ne  font  point  cor- 
rompues,  une  impreflîon  de 
plaifir  &  de  volupté,  croira 
véritablement  fortir  de  fon 
corps,  fe  promener  dans  des 
lieux  charmans  &  délicieux, 
&  jouir  réellement  des  ob- 
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jets  qui  font  la  béatitude 
où  elle  afpire  ,  ce  qui  neft 
pas  toujours  de  longue  du- 
rée ,  car  fi  après  cela  il  se- 
levé  quelques  Vapeurs  mé- 
lancoliques ,  qui  avec  leur 
caractère  de  crainte  &  d  hor- 
reur, s'arreftent  à  leur  tour 
dans  quelques  traces  ,  lame 
fe  trouve  lubitement  tranf- 
mife  de  ces  lieux  deleârables 
dans  le  fejour  des  mal  heu- 
reux-, en  forte  qu'après  le 
réveil  du  corps,  on  entend 
des  hiftoires  entières  fur 
toutes  ces  vifions  extatiques, 
qu  on  croit  quelquesfois  au 
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préjudice  de  la  Foy  &  de  la 
raifon.  Ce  neft  pas  qu'il  n'y 
aye  eu  quelquesfois  des  ré- 
vélations furnaturelles,  puis 
que  l'Eglife  qui  ne  peut 
eftre  feduite  le  croy  ainfi-, 
mais  je  fuis  perfuadé  qu'elles 
font  fort  rares ,  &  je  fou- 
haitterois  que  la  plufpart  des 
Dire&eurs  ,  fuffent  autant 
bien  inftruits  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  des  vrais  principes 
de  Phyfique ,  avant  que  d'en 
juger  affirmativement  en 
certaines  occafions. 

Il  eft  encore  à  remarquer 
que  fi  la  Fermentation   eft 


plus  force,  il  fe  fait  un  dé- 
tachement plus  rapide  &c 
plus  abondant  des  fermens 
volatils  ôc  effentiels,  qui  fe 
portent  non  feulement  au 
Cerveau  mais  mefme  au 
cervelet ,  qui  eft  le  maga- 
fin  des  efprits  deftinez  aux 
fondions  vitalles.  Là  ces 
Vapeurs  plus  fortes  que  les 
efprits  les  arreftent  pour  un 
temps ,  &  en  empefchent 
entièrement  l'irradiation  y 
de  forte  que  les  fondions 
animales  &  vitalles  ceffent, 
&  le  corps  tombe  dans  une 
fyncope  entière  ,  qui  dure 

Q  "j 
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jufques  à  ce  que  la  fermen- 
tation qui  pouffait  ces  Va- 
peurs fe  ralentifTe  ,  &c  que 
les  efprits  reprennent  leur 
première  liberté. 

Quelquesfois  les  corpuf- 
cules  qui  compofent  ces 
Vapeurs  font  dans  une  fi 
grande  agitation,  qu'au  lieu 
de  fixer  les  elprits  animaux, 
ils  fe  portent  dans  toutes 
leurs  traces,  qu'ils  frappent 
vivement  &  fans  ordre  ,  & 
particulièrement  celles  quils 
ont  accouftumé  de  frapper: 
ainfiil  furvient  un  délire  qui 
roule  fort  fouvent   fur  les 
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idées  amoureufes  ,  dans  le- 
quel les  Malades  difent  aflez 
ordinairement  des  chofes, 
qui  ne  leur  donnent  après 
que  trop  de  confufion. 

Pendant  que  ces  Vapeurs 
fe  portent  au. Cerveau,  il 
s'en  détache  toujours  quel- 
ques parties,  qui  font  pouf- 
>fées  dans  les  rameaux  des 
nerfs  qui  fe  diftribuenr  aux 
yeux  &  au  refte  du  vifage , 
où  elles  font  les  pleurs  &c 
les  ris  involontaires,qui  pré- 
cèdent te  qui  accompa- 
gnent prefque  toujours  rou- 
îtes les  Vapeurs  hyfteriques. 
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Quelquesfois  mefme  il  s'en 
échape  une  fi  grande  quan- 
tité dans  les  mulcles  de  la 
langue  >  que  les  Malades 
tombent  dans  une  inconti- 
nence de  paroles  tout  à  fait 
infurmontable. 

Mais  dira  quelqu'un  , 
pourquoy  les  autres  Vapeurs* 
ne  produifent  -elles  pas  le 
mefme  effet  ?  puis  qu'elles 
montent  par  les  mefmes 
nerfs ,  dont  les  rameaux  fe 
portent  au  vifage.  Et  en 
effet  on  ne  peut  pas  nier 
qu'elles  n'en  foient  capables, 
&  particulièrement    celles 
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qui  viennent  de  la  Ratte: 
mais  la  facilité  que  les  ef- 
prits  feminaires  ont  acquife 
de  fe  porter  au  vifage,  pour 
y  peindre  la  paffion  qui  les 
anime  ,  fait  qu'il  cft  bien 
plus  fouvent  atteint  des  Va- 
peurs  hyfteriques  que  des 
autres. 

Lorfque  que  par  la  cor-; 
ruption  des  fermens  femi- 
naires, il  fe  fait  une  fermen- 
tation affez  forte ,  pour  éle- 
ver tous  les  fels  eflfentiels  : 
alors  ces  fels  devenus  irrégu- 
liers &  fermentatifs,fonc  une 
forte  effervefeenec  avec  les 
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efprits  animaux,  &  excitent 
par  confequent  des  convul- 
îions  dans  tous  les  lieux  ou 
ils  fè  rencontrent.  Ainfi  s'ils 
fè  re'pandent  dans  tous  les 
nerfs  du  mefentere&du  bas 
ventre  ,  ils  y  font  un  tel 
gonflement  &  une  fî  forte 
élévation  des  parties  ou 
font  attachez  ces  nerfs,  que 
le  diaphragme  s'en  trouve 
prefTé,  en  forte  qu'il  femble 
que  le  corps  de  l'utérus  com- 
me une  grofle  boule  fe  por- 
te jufques  à  ce't  endroit.  Si 
les  Vapeurs  fe  portent  dans 
les  nerfs  des  Poulmons,  elles 
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y  font   lafthme    convulfif. 
Lors  quelles  font  poufTées 
vers  ceux  du  Coeur  ,   elles 
font  le  poux  convulfif  &  les 
palpitations.    Lors    quelles 
montent  vers  les  nerfs  re-, 
currens,  elles  produifent  l'é- 
tranglement &  la    fuffoca- 
tion.     Enfin    lors    quelles 
font  élevées  jufques  au  Cer- 
veau ,  elles  y  excitent  les 
accidens  mefmes  que  nous 
avons  expliquez  dans  l'Epi-' 
lepfîe. 

Mais  lorfque  la  fermen- 
tation eft  la  plus  violente 
quelle  puifTe  eftre  dans  les 

R  ij 
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parties  feminaires  ,  &  que 
les  fermens  fixes  devenus 
par  leur  trop  long  fejour 
dune  acidité  excefïive  ,  fe 
portent  impetueufement  au 
Cerveau,  ils  y  font  une 
Manie  d'autant  plus  forte, 
que  le  ferment  de  la  Ratte 
ému  par  une  portion  de  ces 
Vapeurs  détachées,  ne  man- 
que pas  de  sy  joindre,  ce  qui 
fait  que  nous  voyons  alors 
le  dernier  &  le  plus  grand 
defordre  que  puiflent  caufer 
les  Vapeurs  hy  fteriques. 

J'ay  dit  qu'ordinairement 
les  perfonnes  Dévotes ,  dé* 
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tournent  par  habitude  le 
cours  des  efprits  feminaires 
des  idées  où  la  nature  les 
avoic  attachez, vers  d'autres 
qui  font  le  fujet  ordinaire 
de  leurs  Méditations  :  Ja- 
joute  à  cela  que  pour  arrê- 
ter plus  promptement  ces 
émotions  impures  ,  elles 
penfent  alors  aux  chofesqui 
peuvent  exciter  les  paffions 
les  plus  contraires ,  qui  font 
l'Enfer  &  le  Démon,  &  que 
quand  ces  émotions  font 
plus  fortes  que  de  couftume, 
elles  penfent  que  le  Démon 
les  tente.  L'idée  du  Démon 

R    iij 
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fe  nielle  donc  prefque  cou- 
jours  dans  tous  les  defordres 
hyjfteriques  :  ainfi  lors  que 
ces    Vapeurs    acides     fixes 
montent  au  Cerveau,  elles 
fe    portent    très- naturelle- 
ment  dans    les    traces    de 
cette  idée  familière.    Alors 
(comme  lesHyppocondria- 
ques  5  lors  quiis  font  vive- 
nient   touchez  de   quelque 
Idée,  la  confondent  prefque 
toujours  avec  celle  de  leur 
propre  elfence  ,  &  s'imagi- 
nent eftre  Cocqs,  Rois,  &c 
mille  autres  chofes  encore 
plus  extravagantes  )    lame 
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d'une  Maniaque  hyfterique 
peut  bien  fe  perfuader  qu  el- 
le eft  le  Démon,  &  répon- 
dre fous  (on  nom  à  toutes 
les  interrogations  ;  ayant 
l'imagination  remplie  &  vi- 
vement occupée  de  mille 
hiftoires  de  Pofledées,  dans 
lefquelles  le  Démon  faifoit 
telles  &  telles  réponces, 
avoit  horreur  pour  les  cho- 
fes  facrées  ,  &  reveloit  les 
crimes  des  affiftans  :  car 
dans  cet  eftat  elle  joue  le 
mefme  perfonnage  ,  &  par 
une  affluence  de  paroles 
inarticulées,  elle  fait  croire 

R    iiij 
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aux  afïiftans  qu'elle  parle  un 
litigage  étranger  ,  d'autre 
fois  leur  en  reprochant  quel- 
qu'une de  ces  foiblefïcs  où 
tout  îe  monde  peut  tomber, 
elle  leur  perfuade  que  le 
dedans  de  leur  confcience 
luy  eft  entièrement  connu: 
enfin  ces  acides  fixes  extra- 
ordinairement  élaftiques  de 
agitez,  fe  portant  dans  les 
mufcles,  y  font  des  contor- 
fions  &  des  mouvemens 
qu'on  croit  furnatureis,  par- 
ce qu'ils  paient  à  la  véri- 
té la  force  des  efprits  ani- 
maux. 
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Ceux  qui  auront  bien 
compris  ie  fyftême  que  j'ex- 
pofe  ,  qui  auront  examiné 
ïàns  prévention  ces  préten- 
dues Pofledées  ,  &  qui  au- 
ront obfervé  que  ce  defor- 
dre  n'arrive  que  dans  les 
filles  mélancoliques  fujettes 
aux  extafes  3  &  jamais  dans 
les  femmes  mariées, ny  dans 
les  filles  enjouées  ou  occu- 
pées des  foins  dun  ménage, 
trouveront  prefque  tou- 
jours dans  les  caufes  Phy^ 
fiques  ,  l'Argument  &  les 
Scènes  de  toutes  les  Tragi- 
comédies  que   je  viens  de 
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reprefenter  aux  yeux  du. 
Leéteur,  afin  qu'aux  occa-q 
fions  il  fe  deffende  mieux 
de  la  furprifè  des  perfonnes 
Fuperftiueufes  3  ordinaire.;' 
ment  ennemies  du  bon  fens 
&  de  la  raifon. 

Au  furplus  bien  que  les  eau- 1 
fes  primitives  &  principales 
des  Vapeurs  hylieriques, 
foient  toujours  celles  qui  re- 
tardent les  fermens  feminai- 
res  dans  leur  centre,  ceil  à 
dire  Fabftinence  de  Tufaçe 
pour  lequel  ils  fonedeftinez,- 
&  lobftru&ïon  desvaiffeaux 
lymphatiques  ,  qui  les  re- 
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portent  dans  le  fang  lors 
qu'ils  font  inutils  j  ou  en- 
core le  dépoft  de  quelque 
humeur  maligne  &  corrom- 
pue, engendre'e  par  la  fup- 
preflïon  des  règles,  ou  par 
quelque  femblable  caufe, 
on  doit  croire  que  ces  Va- 
peurs ,  peuvent  eftre  queî- 
quesfois  excite'es  ou  accélé- 
rées y  par  les  divers  fermens 
des  autres  fortes  de  Va- 
peurs ,  poflïbilité  qu'il  fe- 
roit  dautant  plus  inutile 
d'expliquer,  qu'elle  fera  très- 
facilement  comprife  par 
les  perfonnes  de  bon  fens 
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pour  qui  j5écris  uniquement. 


Chapitre    IX. 


Des  Remèdes  contre  les  Vapeu 
en  général. 


N  doit  avoir  deux  in- 
tentions principales 
dans  la  recherche  des  reme- 
des  propres  à  la  guerilon 
des  Vapeurs.  La  première 
d'empefeher  les  fermenta- 
tions ;  &  la  féconde  de  forti- 
fier les  parties  contre  l'irrup- 
tion des  corpufcules  écartez. 
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On  empefche  les  fermen- 
tations ,  lors  qu'on  a  foin  de 
purger  les  fermens  exaltez, 
de  corriger  ceux  qu'on  n'a 
pu  purger  a  enfin  de  re (Ter- 
rer &  d'empefcher  la  raré- 
faction des  parties  qui  fe 
fermentent. 

Il  eft  quelquesfois  dange- 
reux de  purger  les  fermens 
dans  le  temps  d'une  effer- 
vefcence  a&uelle  ;  ainfî  on 
doit  toujours  prendre  le 
temps  d'une  remife  pour 
donner  des  purgatifs  ,  & 
choifïr  mefme  ceux  qui 
purgent  fans  une  irritation 
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manifefte ,  à  moins  que  les 
fermens  ne  foient  extrême- 
ment fixes ,  ou  fort  loin  des 
voyes  ordinaires  de  la  pur- 
gation. 

Ainfi  les  fermens  épile- 
ptiques  eftans  les  plus  éloi- 
gnez de  tous  3  demandent 
les  purgatifs  les  plus  forts, 
£els  que  font  l'Agaric  ,  la 
Scammonée  ,  le  Turbith , 
le  Jalap  ,  l'Antimoine  &c. 
,<jui  doivent  toujours  eftre 
donnez  dans  les  temps  les 
plus  éloignez  des  accès. 

Les   fermens   mélancoli- 
ques eftant  un  peu  moins 


éloi^nez.maiseitanc  auflï  les 
plus  fixes  de  rous,demanden£ 
des  purgatifs  moins  forts 
que  ceux  des  épiieptiques, 
mais  plus  forts  que  les  fer- 
mens  glandulaires ,  ainfi  on 
fe  peut  fervir  du  Senne, 
des  Hermodattes  ,  du  Me- 
choacam ,  du  Noirprum ,  du 
Tartre  foluble  émetique,  6c 
du  fel  Polycrefte,  obfervam: 
de  mefler  toujours  les  apé- 
ritifs avec  ces  purgatifs* 
afin  de  déboucher  les  ob- 
ftru£Hons,qui  arreftent  fou- 
vent  l'évacuation  de  ces  fer-: 
mens» 
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Les  fermens  glandulai- 
res,eftant  moins  fixes  &  plus 
dans  les  voyës  que  les  mé- 
lancoliques ,  doivent  eftre 
évacuez  par  des  purgatifs 
allez  doux  pour  ne  faire  au- 
cune irritation  manifefte. 
Mais  feulement  une  efpêce 
de  diflblution ,  tels  que  font 
ia  Caffe,  la  Manne,  les  Sy- 
rops  de  Rofes  pâles  ,  de 
fleurs  de  Pefcher  &  de  Vio- 
lettes ,  la  Rheubarbe  &c. 
<ju  on  aura  foin  d'accompa- 
gner toujours  de  décodions 
tiume£tantes  &  rafraiçhif- 
fantes. 

Lorfque 
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Lorfque  les  Vapeurs  hyf- 
teriques  font  caufées  par  un 
ferment  fixe  3  il  leur  faut 
les  mefmes  purgatifs  que 
pour  les  fermens  mélanco- 
liques ,  &  lors  quelles  font 
excitées  par  un  ferment 
moyen  ,  il  leur  en  faut  de 
tels  que  pour  les  fermens 
glandulaires  y  obfervant  de 
les  accompagner  toujours 
d'apéritifs  &  de  fpecifîques 
pour  les  obftru&ions  hyfte- 
riques. 

On  a  toujours  douté  avec 
raifon  fi  la  faignée  pouvoic 
contribuer  à  la  guerifon  des 
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Vapeurs,  puifque  ce  remè- 
de ne  regarde  que  fort  in- 
directement la  caufe  de  ces 
maladies.  Cependant  il  neft 
pas  impoffible  qu'il  en  puifle 
quelquefois  modérer  les 
effets,  principalement  quand 
le  corps  elt  replet,  par  cette 
raifon  que  les  vaiffeaux  fan- 
guinaires  eftant  defemplis, 
ôc  les  lymphatiques  s'y  dé- 
gorgeant avec  plus  de  faci- 
lité 3  la  lymphe  fe  charge 
mieux  des  fels  embaralTez, 
d'où- vient  que  les  obltruc- 
tions  fe  débouchent  fouvent 
d'elles^mefmes  après  la  fai* 
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gnée  du  bras  droit,  ou  celle 
de  la  jugulaire  dans  les  épi- 
leptiques  ,  &  encore  après 
celle  du  bras  ôc  du  pied  pour 
toutes  les  autres  efpeces  de 
Vapeurs. 

On  peut  corriger  l'acidi- 
té exceiïîve  des  fermens, 
ou  en  les  noyant  par  des  re- 
mèdes aqueux  &  humides, 
ou  en  les  embarafTant  par 
des  corps  gras  &  on&ueux, 
ou  finalement  en  renfer- 
mant leurs  pointes  dans  les 
pores  des  alcalis.  Exami- 
nons chacun  de  ces  remè- 
des à  part,  &  voyons  le  bon 
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ufage  qu  on  en  peut  faire. 

J'ay  dit  au  commence- 
ment, que  moins  un  corps 
cjui  eft  en  fermentation  a 
de  parties  aqueules  &  plian- 
tes, plus  le  mouvement  de 
fes  parcies  eft  violent.  Il  eft 
donc  manifefte  que  les  cor- 
pufcules  aqueux  modèrent 
la  force  de  la  fermentation-, 
&  la  raifon  de  cela  eft ,  que 
les  parties  foûples  &  plian- 
tes que  la  matière  celefte 
trouve  en  fon  chemin,  nui- 
fent  à  la  rapidité  de  fon 
cours ,  comme  l'herbe  nuit 
au  mouvement  d'une  boule, 
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ainfi  les  corps  élaftiquesqui 
font  remuez  perdent  infen- 
fiblement  leur  agitation  5  à 
force  de  la  communiquer  à 
ces  parties  qu'ils  plient  &c 
replient  en  toutes  manières; 
c'eft  pourquoy  nous  voyons 
que  Teau  éteint  le  feu  & 
appaife  toutes  les  efferves- 
cences. 

On  peut  donc  regarder 
comme  fort  efficaces  les 
Remèdes  dans  lefquels  l'eau 
abonde  -,  qu'on  appelle 
hume&ans  &  rafraichiflans^ 
Jors  qu'on  veut  empefeher 
les   fermentations  ,  ou  les 

S  iij 
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modérer  lors  qu'elles  font 
dans  leur  plus  grande  vi- 
gueur :  ainfî  les  lavemens 
émolliens  &  rafraîchiflans, 
le  petit  laiét,  les  eaux  mine- 
raies  froides,  les  tifann'es, 
l'eau  mefme ,  ou  pure  ou 
méfiée  avec  les  Syrops 
Violât ,  de  Nénuphar  ,  Dia- 
codiimij  &  les  autres  qu'on 
appelle  rafraichiflans  ,  le 
demy  bain  d'eau  tiedCjôc  tous 
les  autres  Remèdes  de  cette 
efpece  qui  font  aflez  con- 
nus, doivent  efîre  d'un  grand 
fecours,pour  arrefter  ëc  pre: 
venir  toutes  les  Vapeurs. 
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Il  faut  pourtant  ufer  de 
ces  remèdes  avec  beaucoup 
de  retenue;  parce  que  leur 
ufage  trop  fréquent  y  &  leur 
trop  grande  quantité  ,  peut 
fi  bien  noyer  les  fermens 
naturels,  que  le  fang  eftanc 
privé  des  inftrumens  de  fa 
dépuration  \  demeure  char- 
gé de  ks  excremens,  &  le 
corps  devient  ou  bouffy ,  ou 
cachectique  -,  ou  bien  trou- 
vant leur  iffuë  fermée  par 
des  obftruéiions  rebelles, 
ils  peuvent  avec  la  lymphe 
arreftée  former  une  hydro- 
pifie. 
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Les  remèdes  onftueux , 
font  ceux  dans  lefquels  le 
fouffre  prédomine  ,  lequel 
par  fes  parties  rameufes  & 
entrelafTées  embaraffe  les 
acides  3  &  empefche  leur 
fermentation.  Mais  comme 
les  parties  fuiphurées  laifTenc 
toujours  de  grands  interval-/ 
les  entr'elles  -,  la  différence 
des  corpufcules  qui  les  rem- 
plirent, étably  de  plufieurs 
iortes  de  corps  onctueux. 
Les  fouffres  méfiez  de  cor- 
pufcules ignez  &de  fels  vo- 
latils,  compofent  les  elprits 
fulphurez  &  inflammables; 

comme 
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comme  lefprit  de  vin-,  avec 
les  fels  effentiels  ils  com- 
pofent  les  mixtes  huileux; 
avec  les  fels  fixes  meflez  de 
parties  terreftres  ils  font 
les  corps  bitumineux;  enfin 
avec  les  particules  aqueufes 
&  un  peu  de  fels  fixes  ou 
eflfentiels  ,  ils  compoftnt  ce 
qu'on  appelle  Corps  muci- 
lagineux. 

De  ces  quatre  fortes  de 
corps  on&ueux,  les  mucila» 
gineux  font  les  plus  propres 
pour  modérer  les  fermen- 
tations :  damant  que  les 
autres    quoy  qu'ils   (oient 
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dotiez  de  particules  ramcu- 
fes  ,  &  quoy  qu'ils  empef- 
chent  un  peu  1  évaporation 
des  fermens  en  les  tenant 
comme  enchaînez  ,  n'em- 
pefchent  pas  pour  cela  ny 
leur  fermentation  ny  leur 
raréfaction.  Au  contraire,, 
parce  qu'ils  retiennent  dans 
leurs  pores  tous  les  fermens 
qui  les  pénètrent,  qu'ils  n'y 
reçoivent  aucuns  corps  aJ 
queux  qui  puiflent  en  mo- 
dérer le  mouvement,  &  que 
d'ailleurs  ils  contiennent 
dans  leurs  recoins  beaucoup 
de  matière  celefte  ,  toute 
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difpofée  à  raréfier  les  corps 
élaftiques  qu'elle  rencontre-, 
on  doit  conclure  de  là,  que 
de  tous  les  mixtes,  ce  font 
ceux  qui  font  les  plus  difpo- 
fez  à  faciliter  les  fermenta- 
tions. CVft  poiirquoy  nous 
voyons  que  ce  font  les  feuls 
corps  dans  la  nature  ,  qui 
puifTent  compofer  la  flâme; 
la  plus  grande  de  toutes  les 
efFervefcences; 

Ainfi  pour  modérer  les 
fermentations,  il  faut  s*ar- 
refter  aux  feuls  mixtes  mii. 
cilagineux  }  tels  que  font 
î  orge  ,   les    amandes  ,  les 

T  ij 
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femences  froides,  la  femen- 
ce  de  Pavot ,  enfin  toutes 
les  femences  nouvelles  dont 
on  fait  les  amandes  ,  les 
ordeats  &  les  émulfions, 
qui  font  très  efficaces  dans 
toutes  les  Vapeurs,  d  où  Ton 
voit  que  quand  dans  les 
violenres  fermentations  qui 
font  les  coliques  ,  on  or- 
donne l'huile  damandes 
douces,  il  faut  toujours  exa- 
miner foigneufement ,  fî  elle 
efl:  nouvellement  tirée  & 
fans  feu,  &  fî  elle  ne  s'eft 
point  clarifiée  par  le  dépoft 
de  les  parties  mucilagineu- 
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{csy  car  alors  elleeiî  plûtofl: 
nuifible  qu'utile. 

Le  troifie'me  correctif  de 
l'acide,  c'elt  l'Alcali-,  mais 
comme  on  a  traité  fi  coru 
fufémenc  de  la  nature  de 
ces  corpufcuks  3  qu'on  re- 
proche avec  beaucoup  de 
raifon  aux  Phyficiens  mo- 
dernes ,  d'eftre  tombez  fur 
leur  fujet  dans  un  galima- 
tias aufïi  incomprehenfibîe, 
que  celuy  où  font  tombez  les 
Peripareticiens  fur  le  (ujec 
de  leurs  formes  fubftantiel- 
les  &  de  leurs  qualitez  -,  il 
ne  fera  pas  inutile  d'expofer 

Tiij 


icy  l'idée  que  je  m'en  fuis 
faite. 

Comme  on  entend  par 
séides  cous  les  corpufcules 
iaiides  ,  lones  &  aigus ,  on 
■doit    entendre    par    alcalis 
tous    les    corps     terreftres 
pleins  de  pores  ,  dans  les- 
quels les  pointes  des  acides 
peuvent  s'introduire.     J'en- 
tens  par  leurs  pores  ceux  qui 
font  dans  leur  propre  fub- 
ftance ,  &  non  pas  les  inter- 
valles qu'ils  laiffent  entr'eux, 
lors  qu'ils  fe  joignent  en- 
fjxnblc  pour  faire  un  com- 
pofé  :  parce  que  fi  cela  eftok, 
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tous  les  corps  qui  peuvent 
cflre  difTous  par  un  acide 
(broient  alcalis  à-  ion  égard, 
&  les  alcalis  cefïbroienr  de 
Feftre  ,  dés  qu'ils  auroient. 
efëédivifez  par  la  diilolution^ 
ce  qui  n'eft  pas. 

Les  acides  emparez  dans: 
les  pores  des  alcalis,  devien- 
nent afFez  pelant,  pour  eftre 
précipitez  au  fond  du  liqui- 
de dans  lequel  ils  nâgeoient 
auparavant  5  ou  s'ils  nagent 
encore  ,  ne  pouvant  plus 
s'infinuer  dans  les  paflfages 
de  la  matière  celefte  ,  ëc 
eftant  emprifonn-ez  dans  les 

T   iiij 
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alcalis ,  comme  une  aiguille 
clans  un  morceau  de  liège, 
ils  perdent  la  force  &  l'agilité 
avec  laquelle  ils  s'écartoient 
l'un  l'autre  *  ainfi  il  ne  fe  fera 
plus  de  fermentation  ny  de 
rirefaâion. 

Comme  il  faut  une  pro- 
portion entre  les  pores  des 
alcalis  &c  les  pointes  des 
acides  ,  pour  qu  elles  puif- 
fent  y  eftre  introduites  ;  on 
conçoit  afTez  que  tous  les 
alcalis  ne  font  pas  pour  cor- 
riger toutes  fortes  d  acides  -y 
aind  chaque  acide  a  fon  al- 
cali correctif,  que  le  feui 
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effay  peur  découvrir:  &  c'e-ft 
ce  que  l'expérience  confir- 
me tous  les  jours. 

Il  s'enfuit  de  là /que  les 
alcalis  ne  font  point  du  tout 
fermentatifs  par  eux  mêmes, 
contre  le  fentimentde  pref- 
que  tous  les  Modernes. 
Ce  qui  les  trompe  fur  ce 
.Chapitre  ,  c'eft  qu'il  ne  fe 
fait  prefque  jamais  de  mé- 
lange d  un  acide  &  d'un  ai- 
cali  fans  effervefcence.Mais 
s'ils  confideroient  premiè- 
rement ,  qu'il  n'y  a  point 
d'alcali  dans  la  nature  qui 
ne  foit  chargé  d'acides,  (oie 
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qu'il  air  cité  incorporé  av;c 
eux  par  lincincration  ,  ou 
la  calcination,  comnic  nous 
le  voyons  dans  tous  les  fels 
lixiviaux  &c  dans  les  minéraux 
calcinez^foit  qu'il  les  aye  re- 
çus dans  fes  porcs  comme 
les  autres  alcalis  naturels, 
qui  fe  font  par  une  fïmple? 
coagulation  ,  tels  que  fonç 
les  perles, le  corail,  les  yeux 
décrevices ,  tous  les  coquil- 
lages ,  &  les  autres.  Secon- 
de ment  que  lors  de  la  ren- 
contre de  ces  alcalis  avec 
un  acide  qui  en  penerre 
les  pores,  il  fe  fait  toujours 
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un  détachement  des  fermens 
qui  leur  cftoicnt  unis  aupa- 
pavane  5  qui   font   avec    les 
acides   encore    libres  ,  une 
efïervefcence  plus  ou  moins 
grande  ,  félon    leur  force* 
leur  quantité  &  leur  contra- 
riété ;  car  après  cela,  pour 
peu  qu'ils  fi  fient;  d'attention 
à  la  figure  que  doit  avoir  un 
corpufcule  alcali ,  qui  doic 
prefenter    dans    toutes    fes 
faces  des  pores  pour  enfer- 
mer  les  pointes  des  acides; 
ils   concluroient    bien*toft, 
que    les    corps    que    nous 
appelions  Alcalis,  ne  lonc 
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nullement  élaftiques  ,  ny 
par  confequent  fermenta, 
tifs. 

En  effet  nous  voyons  par 
expérience  que  les  alcalis  ne 
fermentent,  que  félon  qu'ils 
contiennent  d'acides  incor- 
porez avec  eux,  ou  renfer- 
mez dans  leurs  pores.  Ainfi 
comme  les  alcalis  produits 
par  1  incinération  &  la  calci- 
nation ,  ne  font  que  des  cor- 
pulcules  terrestres  intime- 
ment unis  par  le  feu  avec 
des  fels  fixes  ,  &  comme 
leurs  pores  ont  efté  augmen- 
tez par  ladtion  des  corpuf- 
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icules  ignées  dont  ils  font 
d'ailleurs  remplis ,  auflî  bien 
que  d  une  quantité  d  efprits 
volatils  qui  y  font  demeurez 
iemprifonnez  -,  fi  tofl:  qu'un 
iacide  rompe  ces  prifons,  & 
defunit  ces  corpufcules  ter- 
reftres  des  fels  où  ils  eftoient 
attachez,  il  fe  doit  faire  alors 
une  grande  effervefeence, 
qui  n'empefche  pas  que  les 
pointes  des  acides  ne  de- 
meurent enfermées  dans  les 
pores  des  alcalis,  ou  ne  {e 
bnientparla  force  de  la  fer- 
smentation.  Ainfi  cette  gran- 
de  effervefeence   çft   bien 
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fouvent  fuivie  de  l'adoucif- 
fementde  l'acide. 

Pour  eftre  entièrement 
convaincu  de  cette  vérité 
il  fuffit  de  confiderer  que 
les  Cauftiques^qui  font  tout 
compofez  de  fels  lexiviauî 
ou  de  minéraux  calcinez 
&  à  qui  on  donne  le  noir 
d'alcalis,  font  les  plus  cor. 
rofifs  de  tous  les  corps  ; 
qualité  qui  ne  peut  s accôï 
der  avec  l'idée  d'un  fimpl 
alcali  y  c'eft  à  dire  d'un  corps 
qui  a  le  pouvoir  d  adoucii 
un  acide.  Il  faut  donc  abi 
folument  qu'ils    l'empain- 
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te  ne  des  fels  acides  aux- 
quels ils  font  unis  ,  &  qui 
ont  eilé  extrêmement  exal- 
tez &  aiguifez  par  l'avion 
du  feu. 

A  1  égard  des  alcalis  qui 
fe  font  formez  par  une  coa- 
gulation paifible,  comme  il 
n'y  a  point  eu  de  caufe  vio- 
lente qui  les  aye  incorpo- 
rez avec  des  acides,  &  qu'ils 
ne  font  point  chargez  de 
corps  igne'es  ^  on  les  peuc 
confiderer  comme  de  Am- 
ples alcalis,  qui  ne  feroienç 
aucune  fermentation  avec 
les  acides  ,  fi  leurs  pores 
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n'en  conccnoient  pas  tou- 
jours un  bon  nombre,  tant 
de  ceux  qui  fe  font  trouvez 
dans  le  lieu  de  leur  origine, 
que  de  ceux  qui  font  conti- 
nuellement répandus  dans 
Pair  ,&  qui  sarreftent  dans 
les  pores  qu'ils  rencontrent; 
ainfi  nous  voyons  que  ces 
alcalis  fermentent  ,  mais 
beaucoup  moins  que  ceux 
dont  il  vient  d'eftre  parlé, 
&  lorfque  par  la  lotion  on 
a  difïbus  une  partie  de 
leurs  acides  ,  ils  ne  font 
prefque  plus  d'effervefeen^ 


ce. 
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Tout  ce  que  j'ay  dit  juf- 
qucs  icy  s'entend  des  alcalis 
fixes-,  car  on  doit  le  former 
une  autre  idée  des  alcalis 
volatils.  Comme  ce  font 
des  corpufcules  beaucoup 
plus  fubtils  que  .les  fels  qu'ils 
corrigent  -,  on  ne  peut  pas 
concevoir  qu'ils  le  faiTent 
par  le  moyen  de  leurs  po- 
res. D'ailleurs  ils  nadou- 
jjciflent  jamais  les  fels  fixes 
&c  effentiels  ,  qu'après  les 
avoir  fermentez,  volaulifez 
&  convertis,  pour  ainfï  dire 
en  leur  propre  (ubftance- 
Ifi    bien    que    pour   expli- 
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quer  ce  Phénomène,  il  faut 
eonfiderer  les  alcalis  vola* 
tils,  comme  des  Tels  qui  ont 
etté  brifez  dans  leur  exal- 
tation, ôc  qui  ayant  perdu 
leurs  pointes  >  deviennent 
de  petits  corps  fort  roides, 
fort  courts  &  angulaires  r 
beaucoup  plus  aifez  à  fubli- 
mer,  parce  qu'ils  approchent . 
plus  de  la  figure  Ipherique, 
&  que  lors  qu'ils  te  glifîent 
entre  les  tels  fixes  ou  les 
effentiels,  ils  les  defunifTenÉ 
à  laide  de  la  matière  celefte 
qui  entre  dans  les  efpaces 
vuides  r  &  les  tenant  ainfi 


DES  YAFjEUJPvS.  m 

écartez  l'un  de  l'autre  dans 
leur  mouvement  rapide,  ils 
font  que  les  pointes  de  ces 
fels,  au  lieu  de  glifler  Tune 
auprès  de  L autre,  fe  rencon- 
trent prefque  toujours  à 
angles  droits  ,  Je  choquent 
&ïe  brifent ,  en  forte  que 
par  ce  moyen  les  fermens^ 
^'accourciffent  ,  fe  volatili- 
fent  ,  &  deviennent  fembla- 
b!es  à  ceux  qui  les  ont  mis  er* 
mouvement. 

Apres  ce  q:ue  je  viens  de 
dire  de  la  nature  &  des  dif- 
férences des  alcalis  ,  il  fer& 
aile  de  coemoiftre  le  ebok 

V  ij 
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qu'on  en  doit  faire  j  quand 
ii  s'agit  de  la  guerifon  des 
différentes  fortes  de  Va- 
peurs ,  car  on  peut  juger 
que  lors  qu'il  n'y  a  qu'une 
fimple  fermentation  à  corri- 
ger  ,  qui  n'eft  entretenue 
par  aucune  obftrudtion  ,  & 
qui  n'eft  eau  fée  que  par  la 
feule  exaltation  des  acides, 
les  alcalis  les  plus  fimples  & 
les  plus  déniiez  de  ferrnens 
y  (ont  les  plus  propres  \ 
parce  que  les  autres  ne  peu- 
vent les  adoucir  fans  au£« 
menter  lefFervefcence.  Mais 
s'il  y  a  une  obftrudion  dans 
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les  vaiffeaux  excrétoires  qui 
caufe  le  retardement  des 
fermens,  ce  qui  arrive  pref- 
que  toujours,  comme  cette 
obftruéHon  cft  caufé  par  une 
coagulation  que  les  mefmes 
acides  ont  faites  dans  les 
humeurs  3  n'eftant  ny  a  fiez 
agitez  ,  ny  en  aflTez  grande 
quantité  pour  les  raréfier: 
Il  eft  évident  que  les  alcalis 
les  plus  propres ,  font  ceux 
qui  contiennent  beaucoup 
de  fermens,  parce  que  dans 
leur  rencontre  avec  les  aci- 
des coagulans,  il  fe  fera  un 
mouvement    qui   difïoudra 
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la  matière  épaiffie ,  &  rom- 
pra par  ce  moyen  Lobltruc- 
tion. 

Lorfque  les  acides  qui 
font  les  fermentations  vapô* 
rcufes ,  font  dans  des  lieux 
où  il  n'y  a  que  les  parties 
volatilles  qui  fe  portent  >  & 
qu'ils  ant  befoin  pour  leur 
correction  deftre  volatiîi- 
fez  ,  comme  ceux  qui  font 
r£pilepfi€y  il  n'y  a  que  les 
alcalis  volatils  qui  leur  con- 
viennent, Ceux  là  mefltï 
avec  les  alcalis  fixes  &  lixi- 
viaux,  font  auffi  fort  propres 
dans  les  obfbuchons   opi* 
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niâcrcs,  où  il  faut  une  fer- 
mentation force  pour  dif- 
foudre  les  matières  coagu- 
lecs. 

Enfin  le  dernier  moyen 
d'appaifer  les  fermentations,, 
confifte  à  referrer  &  com- 
primer les  parties  qui  fe  di- 
latent -,  ee  qui  (e  fait  par 
les  remèdes  amers  &  aflrin- 
gens  ,  lefqueîs  eftant  eonv 
po(ez  de  beaucoup  de  cor- 
pnfcules  terreftres  &  d  alcalis 
fixes  incorporez  avec  des 
{buffles,  ont  une  liaifon  très- 
forte,  qui  embrafïè  étroite- 
ment  les  corps  auxquels  ils 
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font  unis  -,  &  qui  en  rapro-* 
chant  toutes  les  parties  qui  Te 
raréfient ,  contraignent  les 
fermens  de  s'échaoer  ou  de  fe 
fixer,  &  appaifent  ainfi  l'ef- 
fervefcence.  Les  remèdes  de 
cette  efpece  font  îe  Thé,  le 
Caffé,  la  Myrrhe,  TAloë,  la 
Rheubarbe,  la  petite  Cen- 
taurée  ,  mais  particulière- 
ment le  Quinquina ,  qui  efl: 
fans  contredit  lé  plus  effi- 
cace de  tous  pour  appaifer 
toutes  les  fermentations,  ôc 
dont  jay  trouvé  par  expé- 
rience l'effet  auffi  feur  & 
auflî  prompt  dans  les  coli- 
ques 
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ques  violentes  que  dans  ies 
fièvres* 

La  féconde  intention  que 
nous  devons  avoir  dans  la 
Cure  des  Vapeurs  ,  cft  de 
deffendre  les  parties  atta- 
quées contre' leur  impetuo- 
fité:  &  comme  nous  avons 
.vu  que  les  efprks  animaux 
font  les  feuls  qui  reçoivent 
immédiatement  leurs  atta- 
ques y  c'eft  eux  feuls  que 
regardent  ces  fortes  de  re- 
mèdes. 

On  peut  réduire  à  trois,1 
tous  les  effets  que  les  Va- 
peurs produifent  fur  les  ef- 
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prits  animaux.  Car  ou  elles 
les  écartent  &  defuniffent, 
comme  il  arrive  dans  les  ver- 
tiges &dans  les  manies;  ou 
elles  fe  fermentent  avec  eux, 
comme  dans  rÈpilepfïe  & 
dans  les  convulfionsjoubien 
elles  les  fixent  &c  arreftent 
leur  mouvement  &  leur  irra- 
diation, comme  dans  les  fynf 
copes&dans  les  autres  acci- 
dens,  où  les  fondions  --ani- 
males cetfent ,  ou  font  nota- 
blement  interrompues. 

Lorfque  les  efprits  ani- 
maux font  écartez  &  def- 
unis,  il  leur  faut  des  renie* 
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des  qui  calment  leur  mou- 
vement &  qui  les  remettent 
dans  leur  fîtuation  naturelle, 
tels  que  font  tous  les- objets 
qui  donnent  à  lame  un  icn- 
timent  de  plaifir  doux  & 
modéré  ,  les'  odeurs  agréa- 
bles ,  la  promenade  dans  des 
lieux  délicieux ,  la  veuë  des 
perfonnes  qui  ont  accouftu- 
tné  de  plaire,  la  Mufïque, 
çnfin  toutes  les  chofes  dont 
on  fçait  que  la  perfonne 
çftoit  agréablement  touchée 
dans  la  ianté. 

Si  les  efprits  font  mis  en 
fermentation  ,  il  leur  faut 

X  ij 
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des  remèdes  qui  augmen- 
tent  leur  force,  &quieftant 
de  mefme  nature  qu'eux, 
prennent  pour  ainfï  dire  leur 
parti,  &  leur  aident  à  vain- 
cre la  caufequi  les  fermen- 
te, tels  que  tous  ceux  où 
abondent  les  fels  volatils, 
comme  VEau  theriacale  , 
tous  les  ingrediens  qui  en- 
trent dans  l'efprit  anti-épi* 
leptique  de  Charras  ,  l'eau 
de  la  Reine  d'Hongrie,  8c 
plufieurs  autres. 

Si  les  efprits  font  fuflfo- 
que 2  &  leur  irradiarion  ar- 
refte'e,  il  leur  faut  non  feu- 
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lement  des  remèdes  qui  en 
augmentent  la  vigueur,  mais 
aulïï  -de  ceux  qui  ies  irritent 
6c  qui  les  écartent  par  leur 
force  &  leur  volatilité,  aiîn 
que  le  mouvement  violent 
qu'on  y  excire, purile  repouf- 
fer les  Vapeurs  qui  les  tien- 
nent comme  empriionnez. 
Ainfi  outre  les  Remèdes 
dont  je  viens  de  parier  con- 
tre les  convulfîons  3  on  fè 
fert  des  odeurs  les  plus 
puantes,  comme  Xajpifœttda, 
l'huile  d'ambre,  les  cuirs  ôc 
plumes  brûlées  ,  enfin  tout 
ce  qui  peut  donner  à  lame 

X   iij 
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des  fentimens  vifs  Ôc  def- 
agreables. 

Les  moyens  de  fe  prefer- 
ver  des  Vapeurs,  confiaient 
à  éviter   toutes   les  -chofes 
qui  peuvent  faciliter  PexàU 
ration  des  fermens,  comme 
tous  les  alimens  chauds  & 
fpiritueux,  particulièrement 
les  acides,  les  exercices  trop 
violens  ,   les   émotions   de 
de  lame  :i  Jes  jeûnes  trop 
Jones, ries  veilles  exceffives-, 
enfin  toutes  les  £aufes  qui 
remuenc&quiagitent  les  fer- 
mcm,&c  y  produifentune  aci- 
dité' exceflïve.  Secondement 
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à  s  abftenirde  toutes  lescau- 
fes  qui  peuvent  épaiffir  les 
humeurs  &  faire  des  obfiru- 
dions  ;  telles  que  font  les  aîi- 
mens  trop  greffiers  &  trop 
chargez  d  acides  fixes ,  la  vie 
trop  feden  taire ,  les  Médica- 
tions trop  fréquentes  ,  le 
chagrin,  &  toutes  les  autres 
caufes  qui  fixent  &  coagu- 
lent les  humeurs. 

Enfin  le  troifïe'me  &  le 
dernier  moyen,confîil:e  dans 
l'ufage  fréquent  des  remè- 
des qui  empefchent  la  cor- 
ruption des  humeurs  ,  & 
l'exaltation  de  leurs  princi- 
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pes  ,  comme  font  tous  les 
Elixirs  &  les  cordiaux.  Mais 
le  plus  feur&  le  plus  efficace 
ele  tous,  eft  fans  contredit 
l'Elixir  de  propriété  de  Para- 
celfc ,  &  on  en  voit  tous  les 
jours  à^s  effets  fi  merveil- 
leux, non  feulement  pour  la 
prefervaiion  des  Vapeurs, 
mais  mefme  de  toutes  les 
maladies  caufees  par  la  cor- 
ruption des  humeurs ,  que 
je  fîniray  ce  Chapitre  par 
u ne  courte  explication  de  la 
nature  &  des  effets  de  céc 
admirable  remède» 
La  corruption  d'un  mixte 


confifte  dans  la  defunion  &c 
le  dérangement  de  fes  par- 
ties, La  caufe  intérieure  & 
immédiate  de  cette  def- 
union eft  la  matière  celefte, 
qui  trouvant  fes  paffàges 
occupez,  &  leur  ordre  char- 
gé par  le  meflange  de  quel- 
que ferment  hétérogène, 
renverfe  toute  la  liaiion  du 
mixte ,  &  félon  les  parties 
qui  s'exaltent  dans  ce  mou- 
vement ,  il  fe  fait  différen- 
tes fortes  de  putréfactions; 
le  corps  s'aigrit  fi  les  acides 
prédominent ,  &  s'empuan- 
tit fi  les  fulphurées  prennent 
le  deffus. 
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La    corruption    de    nos 
humeurs   fe  fait  comme  la 
corruption    des     cadavres. 
Àinfi  ce  qui   peut  empef- 
cher  la  corruption  des  cada- 
vres ,  peut  empefeher  celle 
de  nos  humeurs.  Le  jfel  em- 
pefche    la    corruption    des 
chairs  ,  parce  qu'il  pénètre 
&  bouche  leurs  pores,  ce  qui 
empeiche  la  matière  celelte 
dy  entrer  accompagnée  des 
parties  mtreufès  de  l'air,  qui 
font  Ws  inftrumens  immé- 
diats de  fon  aâ:ion,&  attache 
tontes  les  parties  de  la  chair 
enfemble  3  comme  feraient 
de  petits   clouds.     Mais  il 
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n'en  va  pas  de  meffne  des 
corps  vivans,  parce  qu'outre 
qu'ils  font  continuellement 
inondez  de  liqueurs  qui  au- 
roient  bientoft  diflbut  ces 
fels,  ils  n'ont  point  de  par- 
tie qui  ne  dpive  eftre  ani- 
mée  de  la  matière  cclefte  6c 
nitreufe.  Ainfi  le  trop  grand 
ufage  des  Tels  ne  feroitcheig 
nous  que  des  obftrudtions 
fâcheufès. 

Mais  apre's  avoir  vu  par 
une  expérience  de  plus  de 
trois  mille  ans,  que  la  Myr- 
rhe &  TAloë  prefèrvent  les 
cadavres  de  toute  corrup- 
tion ,  &  que  ces  mixtes  ne 


z;x  T  Jfl  A  1  Ji  jt; 
font  point  fujets  aux  incon- 
venicns  du  ièîj  on  ne  peut 
pas  douter  qu'une  prépara- 
tion par  laquelle  ces  corps 
feroient  purifiez,  &  mis  dans 
une  liqueur  proportionnée 
à  nos  humeurs  ,  ne  puifle 
faire  le  metme  effet  à  leur 
égard.  Et  c'eft  la  rai{on  qui 
a  donne  à  Paraceiie  Tidée 
de  ce  grand  remède,  dont 
il  nous  a  cache  la  compofi- 
tion'ious  des  termes  myiïe- 
rieux  à  Ton  ordinaire  -f  mais 
dont  nous  avons  des  prépa- 
rations beaucoup  plus  rai- 
fonnables  &  mieux  enten- 
dues que  celle  qu'il  auroit 
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pu  nous  donner. 

La  Myrrhe  &  l'Aloc  font 
compofez  pour  la  plus  gran- 
de partie  d'atomes  fulphurez 
ôcbaHàmiques,  qui  ont  unç 
liaiion  fi  forte  les  uns  avec 
les  autres, que  rien  au  mon- 
de n'eft  capable  de  les  fepa- 
rer,  que  ce  qui  eft  capable 
de  les  rompre  &c  de  les  bri- 
fer.  On  les  peut  concevoir 
comme  une  infinité  de  pe-> 
tics  chaînons  d'une  fubtili-' 
té  inimaginable  ,  donc  ua 
grand  nombre  fè  tiennent 
toujours  accrochez  l'un  à 
l'autre  &  ne  fe  quitent  ja- 
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mais.  Ainfî  on  peut  bien 
juger  que  quand  nos  hu- 
meurs font  embaumées  de 
ces  liqueurs  ,  toutes  leurs 
parties  fonc  liées  &  enchaî- 
nées de  manière,  que  leur 
ordre  &  leur  liaifon  ne  peu- 
vent eftre  troublez  que  dif- 
ficilement &  par  des  caufes 
très  violentes  6c  très  extra* 
ordinaires. 

Et  afin  qu'on  ne  croye  pas 
que  je  fonde  mon  raifonne- 
ment  fur  une  fuppofition 
faite  en  l'air  •  qu'on  faffè 
reflexion  fur  les  préparations 
de  cet  élixir ,  6c  on  verra  les 
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preuves  convaincantes  de  ce 
que  j'avance.  On  le  fait  de 
deux  manières  -y  par  infufion 
&  par  diftilation.  On  doit 
procéder  ainfi  à  celuy  qui  fe 
fait  par  infufion. 

Prenez  de  bonne  Myrrhe 
&  de  l'Aloë  hépatique  de 
chacun  une  once,  &'demy 
once  de  bon  faffran  Orien- 
tal; puis  ayant  pillé  le  tout 
groflierement  ,  &  l'ayant 
nieflé,  vous  le  mettrez  dans 
un  matras,  &  verferez  delïiis 
une  once  de  bon  efprit  de 
vin  &  autant  d  efprit  de 
fouffre,que  vous  aurez  mêlez 
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enlèmble  auparavant  :  vous 
JaiiTerez  digérer  le  tout  pen- 
dant huit  jours  dans  le  fu- 
mier de  cheval,  ou  dans  un 
lieu  médiocrement  chaud, 
pour  étendre  un  peu  les  par- 
ties des  ingrediens  &  les* 
rendre  plus  ailées  à  diïïbu- 
dre ,  obîcrvant  de  bien  bou- 
cher  le  matras  avec  fon  vaif- 
(èau  de  rencontre,  fcnfuite 
Vous  verferez  deflus  de  bon 
ef  prit  de  vin  julques  à  ce  qu'il 
furnâge  la  matière  de  fix  tra-' 
vers  de  doigt ,  &  vous  laine- 
rez  le  tout  en  infufîon  pen* 
dant  deux  mois  à  une  chaleur 

médiocre  j 
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médiocre-  puis  vous  filtre- 
rez la  teinture  par  le  papier 
gris, &  la  mettrez  dans  une 
cucurbite  deverre>pour  re- 
tirer environ  le  tiers  de 
l'efprit  de  vin  par  la  diftilla- 
tion  3  &  vous  verrez  que  vô- 
tre elprit  devin  fortira  tout 
pur,  (ans  eftre  chargé  d'au- 
cunes parties  refineufes  des 
ingredienSjhorfmis  de  quel- 
ques corpufcules  du  faffran 
qui  luy  en  donneront  une 
légère  odeur,  ce  qui  ejl  une 
preuve  de  la  liaifon  étroite 
de  ces  parties  fuîphurées, 
qui  ne  peuvent  aucunement 
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fc  détacher  pour  élire  cnle* 
vecs  avec  fefprit  de  vin. 
JLa  teinture  concentrée  que 
vous  trouverez  dans  la  cu- 
curbitc,  fera  mife  dans  des 
vaiiTcaux  bien  bouchez ,  &c 
vous  en  prendrez  une  partie, 
où  vous  apurerez  environ 
un  tiers  d'efprit  de  fouffre, 
que  vous  laifferez  incorpo- 
rer enferoble  pendant  huit 
jours  ,  auparavant  que  de 
vous  en  fervir.  Cette  der- 
nière préparation  efl:  fouve- 
raine,  pour  empefeher  tou- 
tes les  putréfactions  d'hu-1 
meurs  où  le  iouffre  eft  exalté. 
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&  par  cônfequent  pour  pré- 
venir toutes  les  fièvres  mali* 
gnes,  les  peftilentielles,  & 
les  autres  maladies  qui  en 
dépendent  :  mais  l'autre  éfi 
incomparablement  meilleu- 
re, pour  prévenir  l'exaltation 
des  fels  &  par  cônfequent 
les  caufes  des  Vapeurs. 

]e  ne  prefcrit  point  d$ 
m  en  ft  ru  es  aqueux  pour  aider 
à  tirer  cette  teinture,comme 
font  tous  les  Chymiftes, 
parce  que  je  fuis  perfuadé 
qu'on  n'a  befoin  que  de  fes 
parties  refîneufes  &  fulphu*? 
rées,  6c  point  du  tout;  des 

Y  ij 
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aqueufes,  fay  mefme  îemar. 
que  que  lorfque  ces  ingre- 
dicns  eftoicnt  abreuvez  de 
l'humidité  des  eaux  diftil- 
Jées,  l'efprit  de  vin  navoit 
plus  la  force  d'extraire  leurs 
parties  fulphurées:  ainfi>je 
çroy  qu'on  doit  préférer  cet- 
te préparation  aux  autres. 

Mais  i  Elixir  qui  fe  fait  par 
diftilation ,  qui  eft  celuy  de 
Van-Heimont ,  donne  une 
preuve  bien  plus  convain- 
cante de  ce  que  j  ay  avancé 
fur  la  nature  de  la  Myrrhe 
&  de  l'Aloë,  En  voicy  la 
defcription,  quoy  qu'un  peu 
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différence  de  la  fienne^  mais 
jay  remarqué  qu on  réulCc 
mieux  de  cette  manière. 

Prenez  de  la  Myrrhe  &  de 
l'Aloe  de  chacun  une  once, 
&demyoncede  bon  faffran^ 
&  après  avoir  battu  Ôc  incor- 
poré le  tout  comme  dans  la 
préparation  precedente^vous 
les  mertrez  defïus  une  livre 
d'eau  fpiritueufe  deCanelle, 
vous  boucherez  exademenc 
voftre  cornue,  &vouslaifTe- 
rez  le  tout  en  digeftion  i'ef- 
pace  de  quinze  jours  dans  le 
fumier,  ou  en  lieu  médiocre- 
ment chaudjaprés  quoy  vous 

Y    iij 
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ajusterez  un  médiocre  réci- 
pient de  verre  à  voftre  cor- 
nue, laquelle  vous  enfouirez 
dans  le  fable  juiquesau  cou. 
Vous  donnerez  le  feu  par 
degrez  jufques  au  troifie'mè, 
que  vous  continuerez  juf- 
ques à  ce  qu'il  ne  coule  plus 
rien  ,  &  vous  verrez  avec 
étonnemenc  que  pendant 
toute  l'opération  3  les  parties 
de  la  liqueur  ne  s  écarteront 
jamais  en  forme  de  Vapeurs 
quelque  feu  que  vous  leur 
donniez ,  mais  qu'elles  cou- 
leront toujours  dans  le  réci- 
pient comme  un  petit  ruif- 


DES  VAPEURS,  xti 

ieau.  Au  lieu  que  dans  la 
diftilUtion  des  autres  mixtes 
qui  fe  fait  par  les  cornues, 
les  Vapeurs  &  les  efprits  s'é- 
cartent dans  toute  là  capa- 
cité du  balon ,  qu'elles  caffe 
queîquesfois,mais  du  moins 
où  elles  ne  fe  condenfent 
qu'après  avoir  perdu  leur 
mouvement  contre  fes  pa- 
rois. Au  furplus  cette  ope- 
ration  eftant  réitérée  juf- 
ques  à  trois  fois,  en  remet- 
tant toujours  la  liqueur 
diftillée  fur  les  matières 
qui  reftent  dans  la  cornue, 
vous  aurez  à  la  fin  une  eau 
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blanche  comme  du  petit 
laictjtres  fpiritueufe  &  admi- 
rabl  ,pour  conferver  l'ordre 
&  l'union  dans  les  liqueurs 
volatiles  &c  fpiritueufes  de 
noftre  corps,  &  l'y  remettre 
lors  qu'elles  font  écartées 
par  les  fermentations  fé- 
briles &  vapôreufes.  La  dofe 
de  cet  Elixir  ainfi  que  du 
précèdent,  eft  depuis  (ix  juf- 
ques  à  douze  gouttes  dans 
une  cueiilerée  de  vin  ou  de 
quelque  liqueur  cordiale. 

Je  pourrois  dire  mainte- 
nant que  j  ay  fuffifament  ex- 
pliquéjes  remèdes  qui  peu- 

venc 
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vent  convenir  aux  Vapeurs 
&  à  leurs  cauies ,  &  n'avoir 
den  laifïe  à  defirer  à  un 
Médecin  exa£t  &  habile  qui 
entreprendra  leur  Cure.  Ce- 
pendant pour  une  plus  am- 
ple inftrudtion  je  vais  def- 
cendre  dans  le  particulier, 
&  donner  quelques  formu- 
laires de  Remèdes  pour  cha- 
que forte  de  Vapeurs. 
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Chapitre     X. 
Des  Remèdes  contre  lEpilepfîe. 

Ans  le  temps  du  pa- 
!roxime ,  on  fe  conten- 
tera de  donner  au  Malade 
un  lavement  acre  &  purga- 
tif, où  Ton  pourra  faire  en- 
trer le  Diagrede  ,  la  Béné- 
dicte laxative,  le  Tartre  fo- 
luble  émetique,  ou  le  vin 
émetique  mefme.  On  fera 
couler  dans  fa  bouche  quel- 
ques  cueillerées  d'eau  the~ 
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riacale  and-  épileptique  de 
Quercetan.  On  provoquera 
les  éternûmens  autant  qu'en 
le  pourra  avec  de  la  poudre 
d'Ellébore,  d'Euphorbe ,  eu 
avec  quelques  autres  plus 
douces  fi  le  Malade  eft  facile 
à  émouvoir.  On  luy  fera  fèn- 
tir  de  l'huile  de  Carabe,  de 
celle  de  Crâne  humain,  ou  de 
de  Tefprit  volatil  de  fel  ar- 
moniac.  Voila  ce  qu  on  peut 
faire  pendant  les  accès  épi- 
leptiques,  qui  ordinairement 
ne  durent  pas  longtemps, 
à  moins  qu'ils  ne  dégénèrent 
en  Apoplexie,  auquel  cas  on 

Z   ij 
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aura  recours  aux  remèdes 
anri-Apople&iques. 

Dans  l'intervalle  des  ac- 
cès épileptiques,  on  purgera 
le  Malade  de  quelqu'une 
des  manières  fuivantes  i  & 
on  augmentera  ou  diminue- 
ra  lesdofes  félon  l'âgeje  fexe 
&  les  forces  du  Malade. 

Diflblvez  dans  un  verre  de 
déco£tion  Cephalique,  une 
demie  once  de  Dlacartha- 
my ,  &  une  once  de  Syrop 
de  Rofes  compofé  avec  le 
Senne  &  l'Agaric. 

Faites  infufer  dans  la  de'- 
co&ion  des  racines  aperiti- 
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ves  deux  drag-mes  de  Senne. 
&  une  dragme  de  Mechoa- 
cam3  puis  ayant  coule  cette 
infufion ,  diflblvez  y  fix  dra- 
gmes  de  fyrop  émetique  de 
Charras  ,  ou  fix  grains  de 
tartre  fbluble-  émetique. 

Prenez  Refine  de  Jalap 
douze  grains,  Diagrede  qua- 
tre grains ,  conferve  de  Vio- 
lettes deux  dragmes  5  pour 
réduire  le  tout  en  bol. 

Méfiez  une  dragme  de  pil- 
îules  d'Agaric ,  avec  quatre 
grains  de  Trochifqu.es  d'Al- 
handal ,  pour  en  faire  une  ou 
plufîeurs  nillules. 
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A  Tégard  des  enfans  qui 
font  à  la  mamelle ,  on  leur 
donnera     demie     once    de 
fyrop  de  Rôles  avec  Senne 
&  Agaric,  ou  un  peu  davan- 
tage fi  leurs  forces  le  per- 
mettent.   Il  eft  mefme  fort 
à  propos  fi  on  veut  prévenir 
cette  maladie ,  de  donner  à 
tous  les  enfans,  fi  roft  qu'ils 
font  nez ,  un  peu  d'huile  d'a- 
mandes douces  &c  de  fyrop 
de  Capillaires,  pour  purger 
promptement  toutes  les  or- 
dures   qu'ils   apportent  en 
naiffant  ,  &  dont    le   long 
fejour  peut  biffer  dans  Imt 


JD3ËS  VAPEURS.  171 

corps  des  fermens  rrcs  cor- 
rompus. 

Au  refte  après  les  purga- 
tions,  on  donnera  tous  les 
matins  à  jeun  jufques  au 
temps  âcs  accès,  quelques 
remèdes  ami-  épileptiques 
compofez  d'Alcalis  volatils 
&  de  fpecifiques  ,  qu'une 
longue  expérience  a  confir- 
mez propres  à  détruire  le 
ferment  épileptique. 

Le  plus  efficace  &  le 
mieux  préparé  de  tous,eft  le 
fyrop  anti-épiîeptique  de  la 
composition  de  Monfieur 
d  Aquin ,  décrit  par  Charras. 

Z    iiij 
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On  en  donnera  tous  les  ma- 
tins pendant  dix  jours  con- 
fecutifs  une  once  ,  avec  fix 
gouttes  d'Elixir  de  propriété 
blanc  3  dans  quatre  onces 
d'eau  diftiiiée  de  grand  Mu- 
guet. 

L'eau  anti-e'pilcptique  de 
Langius,  ou  leau  anti  épi- 
leptique  d'Hirondelles,  tou- 
tes deux  décrites  &  corri- 
gées par  Charras  ,  font  en. 
core  d'excellens  remèdes. 
On  prend  une  cueillerée  de 
Tune  ou  de  l'autre, avec  trois 
ou  quatre  fois  autant  de  boa 
vin. 
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Douze  gouttes  d'efprit 
Volatil  de  fel  Armoniac, 
huit  gouttes  d'Elixir  de  pro- 
priété blanc  ,  &  une  once 
de  Syrop  d'oeillets ,  avec  un 
peu  d'eau  de  Cerifes  noires  ou 
de  fleurs  de Tillot ,  font  d'un 
merveilleux  fecours  pour  la 
prefervaticn  de  l'EpilepAe. 

Tous  ces  remèdes  font 
convenables  aux  enfans  > 
lors  mefmes  qu'ils  font  dans 
lage  le  plus  tendre,  pourvu 
qu'on  en  proportionne  les 
dofes  à  leurs  forces  &  a  leur 
tempérament» 

4. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres 
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Remèdes  fpecifiqnes  pour 
cette  maladie  &  qui  font  fort 
efficaces  ,  furquoy  on  peut 
ccnfulter  le  Livre  des  Secrets 
de  Monfieur  de  Blegny,  où 
ils  font  fort  exactement  dé- 
crics* 

On  fe  fouviendra  de  pro- 
curer l'écoulement  conti- 
nuel des  mucofitez  du  nez 
avec  les  poudres  Cephali- 
ques  ,  comme  celle  de  Be- 
toine  ,  de  grand  Muguet, 
d'Iris,  de  Sauge  &  de  laven- 
de,  qu'on  prendra  Couvent 
par  le  nez. 
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Chapitre    XL 

Des  Remèdes  contre  les  Vapeurs 
glandulaires* 

O  r  s  qjj  e  les  fermens 
n'ont  qu'une  légère 
dépravation ,  on  fe  fervira 
des  purgatifs  &  des  correct 
tifs  les  plus  doux,  tels  que  les 
fuivans. 

Prenez  Cafle  mondée  une 
once  \  Syrop  de  fleurs  de 
Pefcher  une  once  &  demie, 
ôc    Rheubarbe    en    poudre 
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deux  fcrupules,pour  difïou- 
dre  le  tout  dans  un  grand 
verre  de  petit  laid. 

Tirez  la  teinture  d'une 
dragme  de  Rheubarbe  avec 
quatre  onces  d'eau  de  Ci-- 
chorée  ,  pour  en  faire  une 
efpece  d'émulcion  avec  une 
dragme  de  femences  de  vio- 
lettes  ,  dans  laquelle  vous 
difToudrez  une  once  &  de- 
mie de  fyrop  de  Pommes 
purgatif,  &  une  dragme  de 
Criftal  minerai. 

Prenez  deux  onces  de  Sy- 
rop  violât,  une  dragme  de 
Rheubarbe  en  pondre  ,  & 
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autant  de  Tel  Polycrcfte , 
que  vous  difToudrcz  dans  un 
Verre  d'eau. 

A  l'égard  des  correctifs ,' 
le  petit  laiét  clarifie  avec  la 
crème  de  Tartre  ,  où  Ton 
difïbudra  une  once  de  fyrop 
de  Pommes  (Impie  ou  de 
Cichorée  (impie,  pris  pen- 
dant huit  ou  dix  matins,  dé- 
truit merveilleufement  les 
fermens  dépravez. 

Ou  bien  vous  diflbudrez 
une  once  de  Syrop  deNenu- 
phar ,  &  un  fcrupule  de  Crif- 
ta-1  minerai  dans  un  verre 
d'eau, 
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On  peut  d'ailleurs  fe  fer-' 
vir  utilement  de  toutes  for- 
tes damandés,  d'émulfions, 
d'ordeats,  d'eaux  minérales 
froides  5  delavemens  rafraif- 
chiffans  &  du  demy  bain, 
defquels  remèdes  je  ne  don- 
neray  point  icy  le  détail, 
parce  qu'ils  font  affez  connus 
ôc  affèz  fonvent  pratiquez. 

Lorfqu'il  y  a  obftrudtion 
&  une  acidité  plus  forte  dans 
les  fermens ,  on  fe  fervira 
des  apéritifs  avec  les  purga- 
tifs, &  de  correctifs  alcalifez. 
Voicy  quelques  formulaires 
des  uns  &  des  autres. 


Prenez  Syrop  d'acier  apé- 
ritif de  Monfieur  d'Aquin 
une  once  &  demie,  Cafle 
mondée  une  once  ,  Rheu- 
barbe  en  poudre  deux  [cra- 
pules &  fel  Polycrefte  une 
dragme  ,  puis  diffolvez  le 
tout  dans  un  verre  de  dé- 
codtion  des  racines  aperiti- 
ves. 

Prenez  Senne',  RheubarJ 
be  ôc  Tartre  martial  de  cha- 
cun un  fcrupule  ,  refîne  de 
Jalap  quatre  grains ,  puis  le 
tout  fubtilement  pulverifé 
ôc  méfié  ,  fera  incorporé 
avec  la  conlerve  de  fleurs  de 
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BuglofTe  en  forme  de  bol, 
ou  fera  pris  dans  un  verre 
de  tifanne  des  racines  aperi- 
tives. 

Pour  corriger  les  acides 
&  déboucher  les  obftruc- 
tions ,  on  fe  fervira  du  reme- 
de  fuivant. 

Prenez  yeux  d'Ecrevices 
préparez  deux  dragmes , 
poudre  de  Perles  rafraichif- 
iante  une  dragme,  fel  d'Ab- 
fince  un  fcrupule  ,  Tartre 
martial  une  dragme  &  de- 
mie, confedtion  d'Hyacinte 
trois  dragmes,&  une  fuffifan- 
te  quantité  de  Sy rop  d  œillets 

»our 
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pour  réduire  le  tout  en  con- 
fïftance  d'Opiate  ,  dont  on 
prend  la  groïTeur  d'une  noi- 
fette  le  matin  à  jeun,  bu- 
vant par  defTus  un  verre  de 
déco&ion  des  racines  aperi- 
tives.  - 

Pour  appaifer  les  fermen- 
tations violentes  qui  font 
les  coliques  &  les  convul- 
fions,  on  fe  fervira  de  lave- 
mens  gras  &  cndueux  3  & 
d'huile  d'amandes  douces 
pnfe  par  la  bouche.  On 
purgera  d'abord  avec  les 
purgatirs  les  plus  doux, 
Ôc  s  ils  ne  peuyenc  pas  fur- 

A  a 
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monter  le  mouvement  de 
retradion  qui  fe  fait  alors 
dans  les  fibres  du  bas  ven- 
tre 3  on  y  ajoutera  le  Tartre 
ioiuble  Emetique-  mais  j'ay 
expérimenté  que  rien  ne 
foulage  plus  promptement 
que  le  Quinquina  donné  de 
la  melme  manière  ,  &  en 
mefme  quantité  que  dans 
les  fièvres.  Je  me  fers  auffi 
avec  beaucoup  de  fuccés  de 
ce  purgatif. 

Prenez  Rheubarbe  deux 
dragmes  ,  poudre  d'hiere 
amere  de  Gaiien  demie  on- 
ce3  &  femence  d'anis  denv 
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dragme  ;  faites  infuier  le 
tout  avec  une  chopine  de 
bon  vin  blanc  pendant 
vingt  quacre  heures  dans  un 
lieu  médiocrement  chaud, 
puis  paffez  voftre  infu-fion 
par  un  linge  bien  ferré  ou 
par  le  papier  gris  pour  en 
faire  quatre  prifes,  qui  feront 
données  en  quatre  matins 
confeciuifs. 


a  ij 
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Chapitre  XII. 


Des  Remèdes  contre  les  Vapeurs 

mélancoliques. 

Our  purger  le  ferment 
mélancolique  >  lorfque 
l'obitrudion  n'eft  ny  trop 
forte  ny  trop  invétérée ,  on 
doit  mettre  en  ufage  les  mef- 
mes  purgatifs  que  pour  les 
Vapeurs  glandulaires y  &  fe 
feivir  auffi  des. meftnes  cor- 
rectifs ,  lorfque  fon  acidité 
n'eft   pas    exceffive.     Mais 
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lorfque  Tune  &  l'autre  paf- 
fent  les  bornes  d'une  nié- 
lancolie  ordinaire,  on  fe  fert 
de  remèdes  fuivans. 

Prenez  trois  bouillons 
d'un  vieux  Coq,  qu'on  aura 
farcy  de  racines  aperitives, 
d écorces  de  Cappriers  &  de 
Tamaris ,  de  feuilles  de  Fu- 
mererre  ,  de  Buglofle  ,  de 
Scolopendre  &  des  Capilai- 
res,  dîme  once  de  Saffran 
de  Mars  apéritif,  de  Raîfms, 
&de  femences  d'Anis,&de 
Coriandre ,  puis  dans  l'un  de 
ces  bouillons  faites  infufer 
deux  gros  &  demy  de  bon 

A  a  iij 
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Senne  mondé }  avec  un  (cra- 
pule de  criftal  de  Tartre 
foluble  ou  de  fel  végétal , 
diuolvanc  feulement  dans 
les  deux  autres  le  crillal  de 
Tartre  ians  v  mettre  de 
Senne;  après  quoy  le  Mala- 
de ayant  pris  le  premier  le 
matin  à  jeun  >  on  luy  en  don- 
nera un  autre  trois  heures 
aprés^&  le  dernier  fur  le  foir. 

On  peut  auffi  purger  avec 
quinze  ou  vingt  grains  des 
piiiules  univer(elles  de  Po- 
tier. 

Ou  avec  dix  grains  de 
Mercure   doux  ,  incorporé 
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avec  une  dragme  de  la  maffè 
des  pillulcs  dore'es. 

Les  correctifs  doivent 
eftre  accompagnez  des  plus 
fores  apéritifs ,  Se  des  alcalis 
volatiles. 

Quinze  grans  des  pillit- 
les  de  Tartre  de  Scroder, 
ou  trente  grains  de  celles  de 
Bontius,  prifes  un  peu  de- 
vant le  repas  font  un  très 
bon  effet,  principalement  fi 
on  les  réitère  de  deux  jours 
l'un  3  pendant  quinze  jours. 

Prenez  efprit  de  vin  tar. 
tarifé  &  Elixir  de  propriété 
de  Paracelfe  de  chacun  fîx 
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gouttes  ,  pour  les  donner 
dans  deux  cueillerées  d'eau 
de  Melifle, 

Prenez  fel  d'Abfînte  & 
de  Tamaris  de  chacun  Qua- 
rante grains,  fel  Armoniac 
purifié  une  dragme  5  yeux 
d'Ecrevices  deux  draames, 
&  extrait  de  Genièvre  une 
dragme  &  demie,  puis  avec 
leSyrop  deFumeterre  faites 
une  Opiatc  pour  en  donner 
la  groffeur  dune  noifette  à 
chaque  prife. 

Apres  tout  le  plus  prompt 
&  le  plus  efficace  de  cous  les 
remèdes,  confille  dans  l'ou- 
verture 
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verture  des  veines  hemor- 
roïdales,  où  Ton  pourra  ap- 
pliquer les  Sangfuës  y  apre's 
avoir  faigné  du  bras  &  purgé 
fuffifamment  le  Malade. 


Chapitre   XI IL 

Des  Remèdes  contre  les  Vapeurs 
hjfienques. 

N  purgera  les  Mala- 
des de  l'une  de  ces 
manières* 

Prenez  ckdfcuaire.  de  Ci- 
tron, trois  dragm-es ,  &  Syrop 

Bb 
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d'acier  purgatif  une  once  & 
demie  y  puis  difïblvez  ces 
chofes  dans  un  verre  de  petit 
laidt  bien  clarifié. 

Prenez  piilules  fcctides 
deux  fcrupules  ,  Tel  Armo- 
niac  &  fel  dArmoife  de 
chacun  huit  grains ,  &  fy- 
rop  dArmoife  en  fuffifante 
quantité  pour  faire  dc$  pii- 
lules. 

On  peut  fe  fervir  au/îî 
des  piilules  hyftcriques  de 
Charras.  La  dofe  en  eft 
d'une  demie  dra^me  ou  en- 
viron.  On  en  prend  quatre 
foisjoblèrvant  de  laifïer  toû* 
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jours  un  jour  encre  deux. 

Pour  corriger  le  ferment; 
hyfterique  &  déboucher  les 
©bftrucftions ,  on  fe  ferc  des 
remèdes  fuivans. 

Donnez  deux  (crapules 
de  Troehifqyes  de  Myrrhe, 
diflbus  dans  un  verre  deau 
d'Armoife  ou  de  vin  blanc, 
.&  réitérez  ce  remède  pen- 
dant fix  matins. 

Hartman  eftime  fort  la 
teinture  de  graines  d'Hie- 
blés  extraite  avec  Icau  de 
vie  l  fk  quelques  gouttes 
d'efprit  de  Vitriol.  On  en 
prend  une  cueilleréc   dans 

Bb  ï 
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le  temps  des  Vapeurs. 

Dix  grains  de  feuilles  de 
Brione  prife  en  pillules  avec 
un  grain  d'Ajfa.  fœtida,  eft 
un  excellent  remède  félon 
Quercecan. 

Di*  gouttes  d'Elixir  de 
propriété  de  Paracelfe  dans 
une  cueillerée  devin,  priies 
pendant  plufieurs  matins, 
font  auiïî  un  effet  merveil- 
leux. 

Il  y  a  un  grand  nombre 
d'autres  remèdes  excellens 
contre  toutes  fortes  de  Va- 
peurs ,  que  je  ne  décriray 
pas  icy?  parce  que  je  ren- 
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voye  le  Lecteur  au  Livre 
des  Secrets  de  Moniteur  de 
Blegny,où  ils  font  décrits 
avec  beaucoup  d'exadlkude. 
On  y  trouvera  auffi  tous  les 
parfums  qui  deffendent  les 
elprits  contre  les  attaques 
des  Vapeurs  ,  fur  le  choix 
defquels  on  doit  foigneufe- 
ment  confulter  l'article  de 
ce  Chapitre  3  où  j'ay  fait 
voir  les  diffcrens  effets  des 
Vapeurs  fur  les  efprits  ani- 
maux. 

Jefinis3en  avertiïTant  que 
les  dofes  de  tous  les  Remè- 
des que  je  viens  de  décrire^ 

Bb  iij 
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font  pour  des  perfonnes  d'u- 
ne corfîtiturion  tempérée, 
&  quainfi  elles  doivent  eftre 
augmentée  ou  diminuées 
félon  la  prudence  du  Méde- 
cin, que  d'ailleurs  plufïeurs 
de  ces  remèdes  ne  convien- 
nent pas  indifféremment  à 
toutes  perfonnes,  ce  qui  fait 
la  necefficé  d'examiner  avec 
foin,  s'il  ny  a  point  d'indi- 
cations contraires,  &  qu'en- 
fin rarement  ils  peuvent 
réufïir,  s'ils  ne  font  ordon- 
nez avec  toute  Texaditude 
poffibie  par  un  habile  Mé- 
decin, bien  inftruit  des  pria- 
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cipcs  que  j'ay  expliquez, 
&  qui  (cache  proportionner 
avec  beaucoup  de  juftefle 
leurs  degrez  d'adtivké,  aux 
devrez  de  corruption  des 
fermens  ,  &  à  la  force  des 
obftru£tions,  qui  les  arrê- 
tent. 

F  /  N. 
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pAge  19.    ligne  15.  &  ne   compofent   plus 
"■"     qu'un  meirae  volume,  lifez  ne  compofe 

-plus  un  mefme  volume. 
Page  33.  ligne  j.  ils  ont  laine  de  leur  phlegme, 

UJez  ils  ont  laifTé  leur  phlegme. 
P^ge  48.  ligne  iie  feul ,  ///è*  lent. 
Page  61.  ligne  ?    tiennent,  hfez  viennent. 
Page  140»  ligne  i.  ufer  ,   lifez,  juger. 
P  je  181.  ces  idées,  lifez  ces  Vapeurs. 
Page  zco.  .ligne  $.  leur  en,  lifez  en  leur. 
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